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RESUME
En général, les attitudes et les stéréotypes des jeunes à l'égard des aînés sont négatifs. Le même
phénomène se produit envers les aînés vivant en institution. De plus, l'institutionnalisation liée aux
différentes pertes d'autonomie crée, chez les aînés, un sentiment d'inutilité et conduit à leur isolement.
Depuis quelques années, des programmes intergénérationnels sont utilisés, avec succès, pour briser
l'isolement des aînés vivant dans la société et diminuer les attitudes négatives des jeunes à leur égard.
On est en droit de se demander si de tels programmes auraient le même effet chez des aînés vivant
en institution ou en résidence d'accueil? A partir d'un devis quasi expérimental, composé de deux
groupes expérimentaux et d'un groupe de comparaison mesurés en trois temps, on a évalué
l'eflBcacité d'un programme intergénérationnel. Ce programme intègre à la fois un cours théorique
en gérontologie et une activité de contact auprès d'aînés vivant en institution. Les attitudes furent
mesurées par le différentiateur sémantique conçu par Rozencrantz et Me Nevin (1969) et traduit en
français par un comité de traduction mis sur pied par le chercheur. En plus, une analyse de contenu
fut réalisée pour déterminer l'appréciation des rencontres intergénérationnelles par les aînés. Les
sujets adolescents (n=69) furent sélectionnés à partir de deux cours de sociologie administré au
CEGEP de la Haute-Yamaska. Les sujets aînés (n=44) furent sélectionnés à partir d'institutions
privées et publiques de la région de Granby. Le programme n'a pas diminué les attitudes négatives
des adolescents envers les aînés vivant en institution. De même, aucune différence ne fut enregistrée
entre l'efiet produit sur les attitudes négatives des adolescents par un cours théorique et celui produit
par les contacts. Le fait de côtoyer des aînés vivant avec des limitations n'a pas modifié la perception
des adolescents à l'égard de leur propre vieillesse. Toutefois, les adolescents ont tendance à
reconnaître l'utilité des aînés vivant en institution dans la société. De plus, le programme semble
avoir eu un certain effet sur les attitudes des adolescents envers les aînés en général. L'analyse de
contenu a permis de constater que les aînés considèrent les rencontres utiles dans la mesure où elles
leur permettent d'avoir des contacts sociaux. Aussi, les aînés estiment ces rencontres importantes
pour eux parce qu'elles leur permettent d'acquérir des cormaisances sur le groupe des adolescents.
Finalement, le sentiment d'avoir été utile à quelqu'un constitue le bénéfice majeur retiré par les aînés
de ces rencontres intergénérationnelles.
Mots-clés : Attitudes, elderiy, intergenerational, long term care, program, stéréotypés.
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AVANT-PROPOS
Bien souvent, dans les centres d'hébergement, les bénévoles âgés manifestent des perceptions
négatives envers les résidants. Pour ces bénévoles, les résidants représentent de grands malades ne
pouvant plus vaquer à leurs activités quotidiennes de façon autonome. Aussi, l'essence même de leur
bénévolat est fondée sur l'attribution exagérée d'aide aux aînés vivant avec des limitations. Ce type
de bénévolat entre en conflit avec la mission et les orientations des nos centres d'hébergement. En
ce sens, le rappel de nos exigences et la possibilité de leur offrir de la formation basée sur les besoins
des résidants n'ont pas donné les résultats espérés.
Dès lors, l'idée d'utiliser des jeunes pour faire du bénévolat s'est avérée pertinente. Notre réflexion
était basée sur le fait que les jeunes constituaient, peut-être, nos futurs bénévoles. Ainsi, en leur
présentant des notions fondées sur les besoins réels des aînés handicapés, nous pensions qu'ils
accepteraient mieux ces concepts. Effectivement, les jeunes se sont montrés ouverts à cette
conception du bénévolat. De plus, nous avons constaté qu'une complicité et une amitié s'installaient
rapidement entre eux et les aînés. Finalement, c'est suite à ces constats, que nous nous sommes
questionnés sur les bienfaits de ces rencontres intergénérationnelles : qui en retire le plus de
bénéfices? Qu'améliore-t-on chez les jeunes et chez les aînés quand on favorise ces rencontres? C'est
suite à ces questions que l'idée d'approfondir le sujet de l'intergénération s'est manifestée.
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INTRODUCTION
Beaucoup d'études ( Brathwait, Stevenson & Pigram, 1993; Cappeliez, Vézina & Landreville, 1994,
Champagne & Frenette, 1988, Dillard & Feather, 1991; Fisher-Bradley, 1990, Hummert, Nussbaum
& Wieman, 1992) démontrent que la perception générale à l'égard des aînés a tendance à être
négative. Certaines de ces études (Beal, Baumshower, Simpson, Janis & Pieroni, 1991, Beker, 1994;
Fisher-Bradley, 1990) ont mis en évidence l'amplitude de ces perceptions quand les aînés sont pris
en charge dans des centres d'hébergement de soins de longue durée (CHSLD), Ces perceptions
négatives provenant de croyances populaires se transforment en attitudes négatives et sont
manifestées par le personnel à l'endroit des personnes âgées résidantes. De plus, les personnes âgées
vivant en institution sont perçues négativement par la société (Rozencranz & Me Nevin, 1969;
Seefeldt, 1987).
La pression qu'exerce ces attitudes négatives sur les aînés vivant en CHSLD s'avère difficile à
supporter et se traduit par une diminution de leur qualité de vie. Dès lors, s'installent graduellement
toutes sortes de comportements comme l'augmentation de la consommation de médicaments ou l'état
dépressif, conduisant les aînés vers une plus grande dépendance
La recherche de moyens pour combattre ces attitudes négatives s'avère donc très importante. Un des
constats souvent rapportés par les chercheurs concerne le manque de contacts sociaux des gens
hébergés en CHSLD ( Anderson, 1967; Cappehez et al., 1994, Paquette & Viens, 1988). Bien sûr.
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les bénévoles de ces centres tentent de pourvoir à ce besoin mais, dans la pratique, ce sont souvent
eux qui manifestent le plus d'attitudes négatives à l'égard des résidants âgés. Que penser des groupes
de jeunes? Depuis quelques années, l'utilisation de jeunes pour créer un réseau social en milieu
institutionnel s'est avérée négative. Mais encore, certaines règles sont recommandées et n'ont pas
été évaluées en milieu institutionnel.
Cette étude se propose donc d'évaluer une activité de contacts de qualité. De plus, nous avons
l'intention d'évaluer la pertinence d'utiliser une formation théorique dans le programme
intergénérationnel dans le but de mieux préparer les adolescents à établir des contacts avec des aînés.
Dans le cadre de ce travail, nous présenterons l'énoncé du problème créé par les perceptions et les
attitudes négatives. Dans la même partie, il y aura présentation des études antérieures portant sur le
même champ d'études. A la fin de cette partie, nous proposons deux pistes de recherche telles que
mentionnées au paragraphe précédent.
Une deuxième section expose la méthodologie employée dans le but de confirmer ou d'infirmer les
hypothèses de l'étude. Cette même section dresse un tableau des groupes de sujets que nous avons
utilisés pour mener à bien la recherche. Nous présentons également un devis expérimental conçu pour
favoriser la collecte d'informations en milieu naturel.
La troisième section, introduit l'ébauche des stratégies d'analyses. Nous disons "des stratégies", car
en fait l'étude se propose également de vérifier l'appréciation des rencontres intergénérationnelles par
les aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil. Par conséquent, nous utihserons une étude
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quantitative pour tester les hypothèses se rapportant aux "attitudes" des adolescents et une étude
qualitative pour tester l'hypothèse concernant "l'appréciation" des rencontres intergénérationnelles
auprès des aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil.
Pour terminer la présentation, nous discuterons de nos résultats et établirons des liens entre ceux-ci
et les recherches antérieures. De plus, nous conclurons l'étude en recommandant de nouvelles pistes
de recherches et soulignerons sa praticabilité et sa pertinence.
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CHAPITRE 1... PROBLEMATIQUE.
1.1 Définitions préliminaires
Avant de présenter le problème relié à l'intergénération, aux stéréotypes sociaux et aux attitudes, il
est impératif de bien définir ces concepts et de les situer les uns par rapport aux autres. Ainsi, cette
partie permettra de mieux comprendre l'énoncé du problème.
1.1.1 Définition du terme "intergénération"
Le terme intergénération provient du mariage de deux mots soit : inter qui signifie entre (Petit Robert,
1982 ) et de génération qui, lui, peut avoir plusieurs significations. Bengston (1993) mentionne que
le mot génération est utilisé par les démographes et les économistes pour désigner les individus nés
la même année, ce qui est équivalent au terme "cohorte de naissance". Toujours selon le même
auteur, les sociologues et les anthropologues ont plutôt tendance à utiliser le terme génération pour
désigner une lignée famihale.
Toutefois, pour Claudine Attias-Donfut (1995) le terme génération est polysémique et
multisymbolique. La définition du mot génération relève de l'usage que Ton veut en faire. En ce
sens, elle distingue le mot génération du mot filiation qui lui, implique un lien biologique et juridique
entre les individus.
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Dans le cadre de cette recherche le mot génération désigne un groupe d'individus identifiable par
leur âge. Donc, quand on parle d'intergénération on réfère à deux générations d'âges différents : par
exemple un groupe de jeunes adultes et un groupe d'aînés* qui interagissent entre eux.
La possibilité d'interrelation entre les deux groupes dépend, entre autres, des perceptions que les deux
groupes entretiennent l'un par rapport à l'autre ainsi que des attitudes qu'ils manifestent entre eux.
Pour comprendre la dynamique qui existe entre les jeunes générations et les générations d'aînés, il
faut avant tout bien définir ce que l'on entend par perceptions et par attitudes. La figure 1-1 aide
à mieux comprendre la relation qui existe entre ces concepts de même qu'à synthétiser leurs rôles et
leur émergence dans le temps.
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Figur«l-1. Évolution de.s .stéréotypes dans le temps.
* Le masculin est utilisé pour alléger le texte. Il désigne autant le féminin que le masculin. / 3
1.1.2 Définition des stéréotypes
Quand on parle de perception en psychologie sociale, on fait référence aux stéréotypes étudiés par
les chercheurs depuis des décennies. Fisher (1988) attribue à Lippman (1922) la création du terme
"stéréotype". Lippman définissait alors les stéréotypes comme étant une perception basée sur des
faits incorrects, produite par un raisonnement illogique et rigide. Toujours selon Lippman, les
stéréotypes sont des croyances ou des opinions n'ayant pas de direction implicite, en conséquence,
ils ne sont pas nécessairement négatifs ou positifs. Depuis Lippman, la définition des stéréotypes
tend à se préciser davantage. En effet, Zay (1988) voit les stéréotypes comme étant une sorte de
réduction qui rend compte sous forme condensée, schématisée et simplifiée de la réalité sociale. Ils
ramènent tous les membres d'un groupe à des caractéristiques générales. De plus, Zay rapporte que
les stéréotypes ne supportent aucune modification, ils sont absolument rigides. Quand on examine la
figure 1-1, on remarque que la rigidité est associée au renforcement des stéréotypes qui survient
durant la socialisation de l'individu. Cette étape est largement reconnue dans la littérature scientifique
(Gergen, Gergen & Jutras, 1992; Invester & King, 1977; Page, Olivas & Driver, 1981; Yamamoto
& Thomas, 1975) et est associée à des facteurs tels que la famille, les institutions, les média et le
groupe d'appartenance. Finalement, Gergen et al. (1992) expliquent que les stéréotypes sont des
concepts ou des catégories avec lesquels nous identifions les individus. Ils ajoutent également que,
pour être considérés comme une catégorie sociale, il faut que les membres d'un groupe croient
exagérément qu'un concept particulier caractérise tous les membres d'un autre groupe. Par exemple,
suite à une série de blagues québécoises concernant les habitants de Terre-Neuve (Newfies), certaines
personnes en sont peut-être venues à penser que les Terre-Neuviens sont tous des simples d'esprit.
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En somme, comme le mentionnent Judd et Park (1993), les stéréotypes peuvent avoir une base de
vérité mais c'est la surgénéralisation qui entraîne la distorsion.
Pour nous, ce qui est important de souligner dans toutes ces définitions, c'est l'introduction par
Gergen et al. (1992) de la notion de "concept" aidant à préciser la définition des stéréotypes. Ils
identifient le "concept" comme étant l'élément de base du raisonnement des individus quand ceux-ci
traduisent la réalité sociale. Alors, à partir d'un trait ou d'un attribut observé chez un individu, nous
le plaçons automatiquement dans une catégorie. Par exemple : la perte de mémoire est une des
caractéristiques de la maladie d'Alzheimer. De nos jours, cette maladie est très médiatisée ce qui fait
que les gens en connaissent les symptômes. Aussi, il est fréquent d'entendre des gens âgés traiter
d'autres gens âgés d'Alzheimer à cause d'un blanc de mémoire. Le blanc de mémoire n'est pas un
stéréotype en tant que tel si on ne l'associe pas à une catégorie, l'Alzheimer dans ce cas- ci. Il est
intéressant de constater également que le manque d'information peut amener les gens à transformer
une maladie en catégorie sociale. Donc, dans cette étude, on désigne un stéréotype comme étant un
concept servant à identifier une catégorie sociale.
Tout comme le concept, le stéréotype possède une composante cognitive et permet de reconnaître
un objet ou un individu. D possède également une composante affective dans le sens où les concepts
définissent une catégorie sociale soit positivement ou négativement (figure 1-1). Il est important de
mentionner qu'il n'y a pas de composante émotionnelle dans les stéréotypes. En effet, nous pouvons
percevoir positivement ou négativement certaines caractéristiques relatives à des individus ou à des
objets sans nécessairement les aimer ou les haïr pour autant. Ainsi, on peut penser que les gens âgés
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consomment beaucoup de médicaments et aimer les gens âgés malgré cela. Quand les perceptions
finissent par provoquer une réaction émotive chez l'individu, nous parlons alors d'attitudes.
1.1.3 Défînition des attitudes
Pour Zay (1988), une attitude est une disposition à l'action, une réaction acquise ayant un caractère
émotionnel que l'on dirige vers quelqu'un ou quelque chose. De même, Gergen et al. (1992)
définissent les attitudes comme étant des dispositions à réagir favorablement ou défavorablement à
un objet ou à une catégorie d'objets.
Les auteurs semblent s'entendre sur le fait que les attitudes sont des prédispositions à l'action et
qu'elles peuvent être dirigées fevorablement ou défavorablement vers une persoime ou un groupe de
personnes. En plus, Newcomb (1970) spécifie que nos attitudes seront favorables ou défavorables
selon l'information que l'on possède de l'objet ou du groupe d'objets. Prenons l'exemple d'un
intervenant en milieu gériatrique qui croit que les résidents, parce qu'ils sont dans ce milieu, ne sont
plus en mesure d'exécuter des activités de la vie quotidienne. Il y a de forte chance que notre
intervenant ait une attitude paternaliste à l'égard des résidants, probablement à cause d'une formation
trop axée sur la guérison de la maladie plutôt que sur le soutien de la personne en perte d'autonomie.
On peut transposer l'affirmation de Newcomb (1970) dans un contexte intergroupe, les jeunes
manquant d'informations et de connaissances sur les aînés, auront tendance à manifester des attitudes
négatives envers eux. A l'inverse, si les jeunes possèdent suffisamment d'informations ou de
connaissances sur les aînés, ils devraient démontrer des attitudes positives envers ces derniers.
Gergen et al. (1992) de même que Myers et Lamarche (1992) mentionnent que les attitudes sont des
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préjugés et possèdent les mêmes composantes que celle-ci ; soit une composante cognitive, une
composante affective et une composante comportementale (figure 1-1).
La composante cognitive fait référence à la conceptualisation du groupe d'objets ou du groupe
d'individus. La composante affective traduit le sentiment de l'individu en regard du groupe d'objets
ou du groupe d'individus. Finalement, la composante comportementale atteste de l'orientation de
l'action de l'individu face au groupe d'objets ou au groupe d'individus.
Les stéréotypes et les attitudes sont deux phénomènes que les chercheurs en psychologie sociale ont
tendance à confondre. Les deux sont étroitement liés mais diffèrent l'un de l'autre tant au niveau de
leur définition que de leur émergence dans le temps.
1.1.4 Différence entre stéréotypes et attitudes
Myers et Lamarche (1992) mentionnent que les stéréotypes alimentent les préjugés, ce qui signifie
qu'ils sont le complément des préjugés. La figure 1-1 permet de suivre l'évolution des perceptions
en la présentant sous forme de continuum dans le temps. Ce continuum illustre les différentes étapes
que les perceptions franchissent avant d'être traduites par le biais d'un comportement quelconque.
Par conséquent, on remarque que les stéréotypes s'enracinent à mesure que l'individu se socialise.
Par la suite, les perceptions poussent les gens à adopter des attitudes positives ou négatives à l'endroit
des autres individus. Cette transition est reliée aux composantes cognitives, émotives et
comportementales des attitudes. D'ailleurs, ce sont ces deux dernières composantes des attitudes qui
n
les différencient fondamentalement des stéréotypes (Gergen et al., 1992; Hétu, 1988). Zay (1988)
ajoute que contrairement aux stéréotypes, les attitudes sont modifiables. Donc, il est possible de
transformer une attitude négative en une attitude positive.
Si les attitudes sont l'étape subséquente aux stéréotypes, la discrimination serait la conséquence des
attitudes. Bien que ce sujet ne fasse pas partie de l'étude, mentionnons néanmoins que Gergen et
al.(1992) relient l'aspect comportemental aux attitudes qui le sous-tendent. Alors le sexisme, le
racisme et l'âgisme seraient le résultat des croyances des individus traduit par des attitudes et
manifesté par un comportement discriminatoire.
Pour terminer cette partie de l'étude, nous aimerions revenir sur la composante affective qui est
commune aux stéréotypes et aux attitudes. En somme, cette composante permet d'orienter les
stéréotypes et les attitudes négativement ou positivement. Mais dans la société en général, quelle est
la nature des stéréotypes et des attitudes envers les gens âgés?
1.1.5 Nature des stéréotypes et des attitudes.
Les recherches sur les stéréotypes et les attitudes ont tendance à refléter l'aspect négatif de ceux-ci.
Pourtant, des chercheurs comme Bell et Standfield (1973), Brubaker et Power (1976), Green (1981),
Ivester et King (1977), Lusky (1981), Me Tavish (1971),Yamamoto et Thomas (1975) ont noté qu'il
y avait, à l'instar des stéréotypes négatifs, des stéréotypes positifs dans la société. D'autres tels
Bradley et Fisher (1990), Brathwait, Stevenson et Pigram (1993), Cappeliez et al. (1994),
Champagne et Frenette (1988), Dillard et Feather (1991), Hummert et al. (1993), Kogan et Shelton
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(1962), Labouvie-Vief et Baltes (1976), Page, Olivas et Driver (1981), Tuckman et Lorge (1953) ont
démontré qu'il existait des stéréotypes négatifs dans la population. Ces stéréotypes négatifs se
retrouvaient aussi bien chez les jeunes (Page et al., 1981) que chez les plus âgés (Hummert, 1994,
1993, Bradley & Fisher, 1990). Harris et Fieldler (1988) ont trouvé qu'il y avait une différence de
stéréotypes selon la race et le sexe, les femmes blanches possédant plus d'attitudes positives que les
autres races. A ce chapitre, mentionnons que pour cette étude, les auteurs ont utilisé des groupes
féminins et masculins d'Hispanos-américains, de Noirs et de Blancs. Les Hispanos- américains et les
Noirs représentent surtout des groupes socio-économiquement faibles, alors il est possible que les
différences soient surtout attribuées à cette situation plutôt qu'à l'origine ethnique comme telle.
Champagne et Frenette (1988) mentionnent que depuis l'avènement de l'industrialisation, la société
est plutôt branchée sur l'ère de la jeunesse et que, par conséquent, les stéréotypes à l'égard des aînés
sont plus de nature négative.
Il est difficile de se faire une idée précise sur la nature des stéréotypes envers les gens âgés. Par
contre, Brubaker et Power (1976) soutiennent que les stéréotypes positifs se rencontrent chez les
individus ayant des contacts avec les aînés. Ivester et King (1977); Yamamoto et Thomas (1975) ont
la même réflexion à la suite des résultats de leurs recherches. Même ceux ayant trouvé dans la société
des perceptions négatives s'accordent pour reconnaître l'influence des contacts pour engendrer des
perceptions positives. On peut conclure en disant que la proximité des individus est déterminante
quant à la nature de leurs stéréotypes et de leurs attitudes envers les gens âgés. De nos jours, la
proximité de parenté n'est pas évidente. L'évolution de la cellule familiale (familles mono-parentales,
reconstituées, éloignement physique, etc. . ) fait en sorte que les grands-parents sont de plus en plus
effacés et les contacts avec ceux-ci sont de plus en plus rares (Chamberlain, Fetterman & Maher,
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1994; Mc Collum & Shreeve, 1994; Seefeldt, 198 7), ce qui favorise ainsi la propagation d'attitudes 
négatives. 
Cependant, contrairement à lvester et King (1977) et Yamamoto et Thomas (1975), certains 
chercheurs tels Beal, Baumhover, Simpson, Janis et Pieroni (1991), Brubaker et Power (1976), 
Cappeliez et al. (1994), Diller et Feather (1991) rapportent que les intervenants en milieu 
gérontologique, médecins inclus, possèdent des stéréotypes négatifs et des attitudes négatives au 
même titre que la population en général. Pourtant, les intervenants sont en contact constant avec les 
gens âgés. 
En conséquence, nous ne pouvons affirmer que les contacts sont le gage d'attitudes plus positives 
envers les âgés. Beal et al. (1991), dans une étude exploratoire sur les barrières stéréotypées 
entretenues par des étudiants en médecine, constatent que le manque de connaissance du processus 
de vieillissement dans la formation médicale constitue la plus grande barrière des apprentis médecins 
face aux personnes âgées. On pourrait donc penser que l'absence de stéréotypes négatifs et 
d'attitudes négatives découle non seulement du résultat de contacts réguliers mais aussi de la 
connaissance théorique du processus du vieillissement. Par conséquent, il nous faut admettre qu'en 
général les attitudes et les stéréotypes sont négatifs à l'endroit des aînés. 
1.2 Énoncé du problème 
Malgré tous les apports de la gérontologie à une meilleure connaissance des gens âgés, la population 
en général continue d'entretenir des mythes ou des croyances erronées à leur égard : "toutes les 
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personnes âgées sont en mauvaise santé", "elles vivent dans des milieux d'hébergement", "elles sont
dépendantes", etc... (Brubaker & Power, 1976, Cappeliez & al.,1994; Champagne & Frenette,
1984). En ce sens, les auteurs s'accordent généralement pour reconnaître la prépondérance des
stéréotypes négatifs sur les stéréotypes positifs. (Cappeliez et al., 1994; Champagne & Frenette,
1984, Green, 1981, Hétu, 1988; Kogan, 1962; Tuckman & Lorge, 1953).
Dans leur recherche sur les stéréotypes québécois, Champagne et Fredette (1984) mentionnent que
les hommes et les femmes ont des stéréotypes négatifs envers les aînés. Cependant, la perception des
aînés est différente selon qu'il s'agit de répondants masculins ou féminins. Les répondantes
considèrent les personnes vieillissantes comme étant plus religieuses et plus sensibles aux autres. En
revanche, les répondants attribuent surtout aux personnes âgées une surconsommation de
médicaments.
Bien qu'on rencontre des stéréotypes positife chez les jeunes, ils ont, à l'instar des groupes plus âgés,
des perceptions négatives envers les aînés (Davidson, Cameron & Jergovic, 1995, Hickey & Kalish,
1968; Jantz, Galpor, Seefeldt & Serock, 1976; Kastenbaum & Durkee, 1964; Lavouvie-Vief &
Baltes, 1976; Page et al., 1981 ). Les attitudes négatives des jeunes envers les personnes âgées ont
pour conséquence d'influencer leurs interactions présentes et futures. Ces perceptions et attitudes
négatives seront prépondérantes dans leur propre concept de soi lorsqu'ils seront eux-mêmes âgés
(Hickey, Hickey & Kalish, 1968, Investers & King, 1977; Jantz et al., 1976; Kasterbaum & Durkee,
1964; Page et al., 1981).
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Chez les jeunes, la présence d'attitudes négatives envers les aînés semble un peu surprenante étant
donné le peu d'années d'expérience de vie qu'ils possèdent et leurs contacts restreints avec les autres
groupes sociaux. Page et al. (1981) rapportent que l'attitude des jeunes évolue en fonction des
valeurs établies par la famille, les institutions et les média. Invester et King (1977) ainsi que Sillamy
(1983) mentionnent que les jeunes adoptent spontanément les stéréotypes et les attitudes des adultes.
Yamamoto et Thomas (1975) abondent dans le même sens en soulignant l'influence qu'exerce la
société sur la façon dont les jeunes se représentent la vieillesse.
Les stéréotypes négatifs envers les aînés entraînent des conséquences déplorables. Cappeliez et al.
(1994) soulignent l'influence des stéréotypes négatifs sur le concept de soi et sur l'estime de soi.
Ainsi, le fait que les personnes âgées reçoivent des images aussi négatives d'eux-mêmes les forcent
à tenter l'impossible pour maintenir une apparence jeune (Rodin & Langer, 1980). Par exemple, dans
le cas de la chirurgie plastique, les personnes vieillissantes seraient disposées à endurer des
souffrances pour améliorer leur image.
Pour Green (1981), toute image négative de la vieillesse et des aînés aura une répercussion sur les
comportements de la personne vieillissante et sur sa propre perception de la vieillesse. Ainsi, la
croyance associant les gens âgés à la surconsommation de médicaments due à leur état de santé
précaire finira par être intériorisée par les personnes vieillissantes et elles agiront en conformité avec
cette image : par exemple, elles se mettront à consommer toujours plus de médicaments sans
s'interroger sur la nécessité de les prendre. Cappeliez et al. (1994) ajoutent qu'une personne
vieillissante peut se convaincre de la normalité de certains malaises et ne rien faire pour y remédier.
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Plus encore, elle manquera de motivation puisqu'elle croit qu'à cause de l'âge il n'y a rien à faire
pour améliorer sa santé.
Il est pertinent de souligner que d'autres auteurs contestent la thèse de l'influence des stéréotypes
négatifs sur la définition de la vieillesse. Brubaker et Power (1976) avancent que tout dépend de la
structuration du concept de soi quand on est plus jeune. Ainsi, les gens ayant un concept de soi
positif auront tendance à n'accepter que des éléments positifs de la vieillesse.
Ce modèle avancé par Brubaker et Power (1976) n'a, en fait, jamais été vérifié empiriquement. Sans
nier le fait que certaines personnes âgées conçoivent positivement la vieillesse, il semble, selon les
recherches publiées, que l'influence de la société sur la perception négative de la vieillesse chez les
aînés fiit suffisamment mise en évidence pour être prise en considération.
Selon Champagne et Frenette (1984), les stéréotypes induisent l'adoption d'attitudes négatives envers
les personnes âgées et seraient une explication de la tendance à marginaliser ce groupe d'âge. Enfin,
plusieurs aînés se retrouvent rejetés par une société qui s'attache à la jeunesse, à la technologie, à la
productivité (Breault, 1984, Gauthier, Mongeon & Champagne, 1991). Pour sa part, Marie Marthe
Breault considère que les stéréotypes et les attitudes négatifs envers la population âgée sont à la
source de l'âgisme et entraînent l'exclusion et la discrimination de cette catégorie d'âge. L'exclusion
des gens de 65 ans et plus (considérant 65 ans comme l'âge de la retraite) de la société active
provoque un sentiment d'inutilité (Breault, 1984,1994 ) et tend vers une confusion des rôles qualifiée
d'anomie (Fisher, 1988).
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Le malheur des uns fait le bonheur des autres! En effet, comme l'a démontré Marie Marthe Breault
(1984), les stéréotypes et les attitudes négatifs poussent les gens âgés à s'isoler sur le plan de
l'habitation et des activités, encourageant ainsi les promoteurs ou les vendeurs de différents produits
à cibler ce groupe de consommateurs et ainsi à accentuer le clivage des groupes d'âges. Pour sa part,
Jacques Grand'Maison (1994) déplore que les aînés se retranchent de la société car ils possèdent des
expériences et des expertises qui pourraient être bénéfiques aux générations plus jeunes.
Les personnes âgées vivant en institution ne sont pas à l'écart des attitudes et des stéréotypes
négatifs. Comme il a été démontré précédemment, le seul fait d'être institutionnalisé constitue une
caractéristique utilisée par la population en général pour se représenter une vieille personne. A ce
chapitre, il est important de mentionner que les gens hébergés ont en moyenne 83 ans (Centre
d'Hébergement et de Soins de Longue Durée Horace Boivin, 1995) et que, par conséquent, ils font
partie d'un nouveau groupe d'âge que l'on appelle le 4'""'' âge ou "old old" pour les chercheurs
américains (Hummert, 1993; Breault, 1994 ; Grand'Maison, 1994). L'émergence de ce groupe
s'explique en partie par le fait que l'espérance de vie s'est allongée. On retrouve de plus en plus de
personnes de 80 ans et plus (Bourdelais, 1992). Cette catégorie de personnes âgées représente la
majorité des aînés institutionnalisés. Par conséquent, cette catégorie est perçue négativement du fait
qu'elle requiert des soins particuliers, qu'elle vit en institution, qu'elle est dépendante et moins
fonctionnelle (Breault, 1984, Bradley & Fisher, 1990). La particularité du problème que vivent les
aînés institutionnalisés, en lien avec les stéréotypes, émane du fait que ceux-ci sont perçus
négativement par le groupe d'âge les précédant, par la population en général et même par les
intervenants du milieu des soins, les professionnels inclus (Beal et al., 1991; Becker, 1994, Fisher-
Bradley, 1990; Brubaker & Power, 1976; Cappeliez et al., 1994; Lusky, 1980). Ces perceptions
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négatives provoquent une stigmatisation des personnes institutionnalisées (Fisher-Bradley, 1990; Taft,
1985) entraînant une diminution de leurs interactions sociales qui affecte leur estime de soi (Tafl,
1985). Pour Marie Marthe Breault (1984), les habitations spécialisées sont une forme d'isolement
physique réduisant les interactions avec les autres générations. Les personnes âgées sont
exagérément prises en charge par les intervenants du milieu. Cette prise en charge provoque, chez
l'âgé, une perte du contrôle de soi et une diminution de son estime de soi (Nussbaum, 1993; Ryan,
Bouchis & Knops, 1991, Taft, 1985). La recherche de Fisher-Bradley (1990) a démontré qu'à
l'intérieur d'un centre d'hébergement les résidants stigmatisent les autres en se référant à la gravité
de leur perte d'autonomie : les résidants plus autonomes laissent à l'écart les moins autonomes,
produisant ainsi une baisse de l'estime de soi chez ces derniers.
Plusieurs chercheurs ont établi des liens entre la qualité du milieu de vie, l'importance des rapports
sociaux significatifs et leurs effets sur l'estime de soi des personnes institutionnalisées. Ainsi, Bergman
et Montambault (1987, 1997) ont élaboré une liste des conséquences possibles de l'hébergement.
Dans cette liste, ils soulignent que les résidants accroissent leur consommation de médicaments, ont
une image négative de soi, éprouvent un sentiment d'inutilité, sont isolés et subissent une perte de
statut et de rôle. De plus, Anderson (1967) soutient qu'il est possible d'augmenter l'estime de soi
en milieu institutionnel à condition que celui-ci favorise les contacts sociaux.
Bien que l'étude d'Anderson (1967) date déjà d'une trentaine d'années et que les clientèles vivant
en institution aient tendance à présenter un profil plus lourd qu'en 1967, nous considérons que les
besoins psychosociaux des résidants n'ont pas changé. Le fait d'être en plus grande perte
d'autonomie physique ne change pas le fait que les contacts sociaux soient importants et contribuent
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à améliorer l'estime de soi des âgés. Dans une étude sur l'estime de soi en milieu de soins de longue
durée, Taft (1985) rapporte l'existence d'un lien entre celle-ci et la qualité de vie des résidants. De
plus, elle souligne la corrélation négative entre la diminution de contacts sociaux et l'estime de soi.
Paquette et Viens (1988) expliquent l'importance pour les établissements de gens âgés d'être ouverts
aux autres milieux pour permettre aux aînés de créer des liens avec les autres membres de la société.
De plus, Cappeliez et al. (1994) ont recensé plusieurs études sur l'effet de l'institutionnalisation ou
du relogement. Ceux-ci concluent que les chances pour la personne âgée de s'adapter à sa nouvelle
demeure augmentent significativement avec la qualité de l'environnement incluant la capacité de
l'établissement de permettre à l'individu de conserver un certain contrôle de soi, d'être stimulant et
de favoriser les relations avec le monde extérieur.
Suite aux recherches citées précédemment, on ne peut que conclure à l'importance, pour les
institutions, de créer ou maintenir un réseau social pour leurs résidants. Bien que les contacts entre
résidants soit nécessaires, il ne faut pas exclure les contacts avec l'extérieur.
C'est dans cette perspective que Havighurst (1968) de même que Labouvie-Vief et Baltes (1976)
mentionnent que les gens âgés ont besoin du soutien de leur environnement social. Quand on parle
d'environnement social, on inclut tout le monde gravitant autour des gens âgés, tant les jeunes que
les moins jeunes.
Parallèlement, toute activité ou tout programme ayant comme objectif de créer un réseau social
interne et externe, pour les aînés vivant en institution, contribuerait à améliorer leur bien-être. De
plus, Labouvie-Vief et Baltes (1976) insistent sur le fait que des programmes d'intervention peuvent
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réduire les attitudes négatives des jeunes à l'égard des aînés. De même. Page et al. (1981)
mentionnent que l'apprentissage des étapes de la vie permet aux jeunes d'acquérir des connaissances
qui modifient positivement leurs attitudes envers les personnes âgées. D'ailleurs, ceux-ci sont plus
disponibles pour participer à des programmes d'intervention que ne le sont les adultes.
1.3 Question de recherche.
Les jeunes ont un point en commun avec le groupe des âgés; les deux sont coupés du groupe des
adultes, les premiers parce qu'ils ne participent pas encore à la vie "active" sur le marché du travail
et les seconds parce qu'ils n'y participent plus. Par contre, le groupe des jeunes fera éventuellement
partie de celui des adultes alors que celui des aînés continuera à en être exclu (Breault, 1984). Cette
similitude entre les groupes (jeunes et aînés), le statut futur de l'un de même que le passé de l'autre
constitueraient peut-être le chaînon manquant du succès de l'interrelation des deux groupes. D'une
part, les jeunes ont besoin d'information sur les groupes plus âgés pour être en mesure d'évaluer si
leur perception est conforme à la réalité et, d'autre part, les gens âgés, pour leur bien-être
psychologique, ont besoin de bonnes relations sociales (Allard, Allaire, Leclerc & Langlois, 1991).
Le contact entre ces deux groupes permettrait aux uns de bien préparer leur vieillesse et aux autres
de bien la vivre.
Plusieurs auteurs rapportent les bienfaits de programmes intergénérationnels aux États-Unis
(Seefeldt, 1977,1982,1987) et au Québec (Mongeon et al., 1991). D'autres font ressortir les
changements positifs d'attitudes qui se sont opérés lors de rencontres intergénérationnelles
(Chamberlain et al., 1991; Me Collum & Shreeve, 1994; Strom, 1988).
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Que se soit sous forme de programmes ou de rencontres fortuites, c'est surtout au niveau
communautaire et éducationnel que les programmes intergénérationnels furent expérimentés. Par
conséquent, est-ce qu'un programme intergénérationnel contribuerait à réduire les attitudes négatives
des jeunes à l'égard des personnes âgées institutionnalisées?
1.4 Recension des écrits.
Il existe plusieurs programmes intergénérationnels de par le monde (voir annexe 1). Nous avons
mentionné précédemment que la plupart des programmes concernaient l'éducation ou le milieu
communautaire. Aussi, très peu d'études sont en lien avec le milieu institutionnel. Précédemment,
nous avons établi l'importance des contacts avec les aînés et l'importance d'acquérir des
connaissances sur le vieillissement pour transformer les attitudes négatives en attitudes positives.
Alors, cette partie de l'étude présentera des recherches qui appuieront ces affirmations ou qui
recommanderont de nouvelles orientations à donner aux programmes intergénérationnels pour être
plus efficaces. Aussi, pour mieux comprendre notre cheminement à travers les différents programmes
intergénérationnels, nous les avons séparés en trois catégories : les contacts intergénérationnels, les
programmes éducationnels et les programmes institutionnels.
1.4.1 Contacts intergénérationnels
Cette partie présente quelques recherches orientées vers l'utilisation des contacts intergénérationnels
pour diminuer les attitudes négatives des jeunes à l'égard des aînés. Le tableau 1-1 résume ces
recherches et soumet des recommandations à suivre pour espérer de meilleurs résultats.
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Tableau 1-1. Résumé des recherches concernant les contacts intergénérationnels.
Progran-
me*
Antenrs Dévia OfeJecdD ErhantlHon Instrameate RecMMnmibrtiaM
Contacts
(1) Sheehan
(1978)
Exploratoire -Déterminer la
nature et la
fréquence des
contacts que les
jeunes cnt avec
lesaâiés
30 garçons et 30 filles
de 66 mois d'âge en
moyarme
Intaview
tâéphcnique
et séries de
photos.
-qualité des oortacts a phis
d'aiSnence que la quantité
(2) CMgœlcet
LaRue
(1981)
Quaai-
opérimentale
Mesurer le
chwgementde
perccfHion des
adolescents à
r^arddes
ahiés
Croipe expérimental:
178 garçons et 191
filles
Groipe comparaison;
33 garçons et 42 filles
Le» groupes étaiait
tous au secondaire.
Tuckman-
LorgeOM
Peopie
(Questionnaire
(1953)
-oondnner les contacts avec
des expériences
éihicatioiinelles
-prendre des groipes plus
jeunes
0) Seefekk
(1987)
Aitidesur
leoensiondes
recherches
concernant les
cxotscts
■itaghiéra-
tkxBiels
comparer les
redherthes tpii
ont eu des
résukats
nég^ifr et celles
qui ont eu des
résutttdspositifr
aucun aucun Les contacts de qualité
devraient contenir les
oondkions suivaiUes :
■statut ^ 1
-but commun
•rspacÂé d'atteàidre ces buts
•^estaticn égale de travail
(4) Knox,
Gdcoski
etJohnson
(1986)
Exploratoire Délenninersi
notre évaluation
différenciée des
contacts de
qualité prothiit
un effet plus
fort sur les
attituties et sur
les perceptions
desjeunes
envers les ahiés
IlOétudiailts
volontaires d'tme
universit4 âgés entre
]6et22ais
; Qtiestionuire
sur les
contacts
(1986), te
di^rentiel
sémantique de
Rozencrantzet
McNevid
(1969) et le
quizdesataés
dePaknoie
(1977)
- Contacts influencent l'aqpect
évaluatifthitest SDettrès
peu les oonnaissanoes sur tes
idnés. CkMtsdegérottologie
compléterait ces lacunes.
Précédemment, l'importance des contacts pour améliorer les attitudes des gens envers les personnes
âgées fut mis en doute. Un rapprochement, entre les intervenants en milieu gérontologique et des
recherches soulignant la présence d'attitudes négatives chez ceux-ci, fiit mis en évidence. Pour
appuyer cette constatation, reprenons ici une recherche ayant pour h3q)othèse que les contacts
améliorent les attitudes des jeunes. Sheehan (1978) a été maintes fois cité dans les articles de
recherche sur l'intergénération. Dans une étude exploratoire ayant comme objectif de déterminer la
nature et la fréquence des contacts que les jeunes ont avec les gens âgés, Sheehan a utilisé un
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échantillon de 30 garçons et 30 filles âgés de 66 mois en moyenne et s'étalant entre 49 et 82 mois.
Le tiers (10 garçons et 10 filles) a été choisi aléatoirement à partir de 5 classes de première année
d'une école publique d'Atlanta. Tandis que le reste de l'échantillon a été choisi au hasard dans une
maternelle privée.
L'interview téléphonique auprès des parents des enfants fut utilisée pour évaluer la nature et la
fi'équence des contacts. La deuxième partie de l'expérimentation consistait à établir des liens entre
la fi'équence des contacts et l'habileté des enfants à identifier les personnes âgées. Pour cette partie,
l'expérimentateur a utilisé des séries de photos présentées aléatoirement. Les sujets devaient identifier
dans la série de photos laquelle représentait une personne âgée. Ainsi, les sujets ayant obtenu les
meilleurs résultats étaient ceux qui avaient le plus de contacts avec des aînés. Cette étude, bien que
significative quant aux résultats, possède beaucoup de limitations. Premièrement, l'interview
téléphonique exigeait des parents un exercice de mémorisation. Cette collecte d'informations manque
de précision étant donné que les parents ont pu oublier des informations. Deuxièmement, le nombre
de sujets est très restreint pour ce type de devis limitant ainsi la généralisation des résultats.
Troisièmement, les informations recueillies n'indiquent ni la nature ni la qualité des interactions lors
des contacts. Selon Sheehan (1978), ces deux variables semblent être davantage en mesure
d'influencer les contacts que celles utilisées dans son étude. On peut avoir plusieurs contacts avec
des gens âgés mais ne pas apprécier leur présence surtout si ces contacts sont obligatoires, comme
être tenu de visiter ses grands-parents. De plus, le genre d'outil de mesure n'indique pas si les jeunes
apprécient la présence de gens âgés, il ne fait qu'indiquer que les jeunes sont plus habiles à les
identifier.
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Dgà, grâce à la recherche de Sheehan (1978), nous possédons un élément de réponse en ce qui a trait
au questionnement sur la valeur des contacts pour changer les attitudes des jeunes envers les âgés.
Ainsi, nous pouvons conclure que le contact est important mais la qualité de celui-ci semble offrir plus
de probabilités de succès pour améliorer les attitudes.
Une autre étude, soit celle d'Olejnek et La Rue (1981), tente de démonter l'importance du contact
pour modifier les perceptions que les jeunes entretiennent à l'égard des aînés. Cette fois, il s'agit
d'une étude quasi-expérimentale avec prétest et post-test ayant comme objectif de mesurer le
changement de perceptions des adolescents à l'égard des aînés dans le cadre d'un contact quotidien
sur une période de trois mois.
L'échantillonnage fut sélectionné à partir de deux écoles publiques d'une ville du "midwest"
américain. Les élèves sélectionnés poursuivaient leur 6'®^, 7'®"® ou 8'®"® année scolaire. La plupart
des sujets étaient issus de la classe sociale moyenne. Un groupe expérimental de 494 étudiants
fréquentant la même école (école A) a été choisi; de ce nombre, 369 jeunes, soit 178 garçons et 191
filles ont terminé l'expérimentation. De plus, on a constitué un groupe témoin composé de 160
étudiants d'ime autre école (école B). Sur ce total 77 jeunes, soit 35 garçons et 42 filles, ont participé
jusqu'à la fin.
Un groupe de 40 personnes de 60 ans et plus a servi les repas à tous les jours dans la première école
et ce, pour une période de trois mois. Dans la seconde école, les étudiants ne furent aucunement
exposés à la présence de gens âgés, du moins d'une façon systématique. Les perceptions des
étudiants ont été évaluées au début et à la fin de la période de trois mois. Les expérimentateurs ont
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utilisé le "Tuckman-Lorge Old People Questionnaire" (Tuckman & Lorge, 1953) comme instrument
de mesure.
Les résultats ont démontré un changement dans le sens positif des perceptions des adolescents de
l'école A et un changement dans le sens négatif à certaines questions dans les perceptions des
étudiants de l'école B tandis que pour les autres questions le changement n'a pas été significatif.
Chez le groupe A, deux changements significativement positifs furent enregistrés en ce qui concerne
les interactions personnelles avec les aînés. Les filles avaient tendance à présenter des perceptions plus
positives que les garçons. Les étudiants de degré scolaire plus bas présentèrent eux aussi des
perceptions plus positives que les étudiants de niveau plus haut. Au-delà du fait, qu'en général les
étudiants du groupe A montrèrent des attitudes positives, leur refus d'accepter leur propre vieillesse
ne changea pas.
Bien que les conclusions de l'étude soient très révélatrices, il n'en demeure pas moins qu'elle présente
certaines lacunes. Notons, entre autres, la disproportion entre le groupe expérimental et le groupe
témoin. Il n'y avait pas de contrôle sur le type de contact entre les jeunes et les aînés de sorte qu'on
ne sait pas s'il y a eu beaucoup d'échanges entre les deux groupes. La comparabilité des groupes
n'est pas démontré dans l'étude et peut être mis en cause du fait qu'il s'agit de 2 écoles différentes.
Malgré tout, il est intéressant de prendre note des recommandations que les auteurs font pour les
prochaines recherches. Ils recommandent, entre autres, de prendre des groupes plus jeunes à cause
des résultats plus positifs chez les adolescents de degré scolaire plus bas. Ils suggèrent également de
combiner les contacts à une expérience éducationnelle. Ainsi, s'ils sont bien préparés avant
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d'expérimenter les contacts avec les aînés, la relation entre les deux groupes pourrait être meilleure
et influencer encore plus les attitudes des adolescents.
Carol Seefeldt (1987) présente dans un article, une recension de recherches sur le phénomène du
contact. Sa recension faisait ressortir beaucoup de contradictions dans les résultats des recherches
sur l'utilisation des contacts pour modifier positivement les attitudes des individus envers les aînés.
Sa recherche littéraire débouche sur une étude menée par Amir (1969) sur l'hypothèse des contacts
pour changer les attitudes négatives entre les Blancs et les Noirs. Comme la recherche d'Amir avait
beaucoup de points en commun, mais pas tous, avec les attitudes des individus envers les aînés, Carol
Seefeldt proposa quatre conditions pour réussir à changer positivement les attitudes des individus
envers les aînés : chacun des groupes devrait avoir un statut égal; ils devraient poursuivre un but
commun; ils devraient avoir la capacité d'atteindre ce but et dernière condition, chacun des groupes
devrait donner une prestation égale de travail. Ces conditions furent aussi rapportées par d'autres
chercheurs tel : Aday, Me Dufifie et Sims (1993); Couper, Sheehan et Thomas (1991); Gergen et
al.(1992), Myers et Lamarche (1992) et Olejnik et LaRue (1981). Dans la présente recherche, nous
tiendrons compte de ces conditions.
L'article de Carol Seefeldt (1987) sur les conditions de réalisation d'un contact de qualité répond aux
résultats différentiels obtenus dans les recherches antérieures sur les contacts intergénérationnels.
Cependant, l'hypothèse du contact demeure théorique en ce qui concerne le changement d'attitudes
des jeunes envers les aînés.
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Bien que les conditions de réalisation d'un contact de qualité soient à priori logique, Knox, Gekoski
et Johnson (1986) ont comparé les valeurs qualitatives et quantitatives des contacts avec un test
d'attitudes et un test de connaissances. Ils transformèrent les valeurs qualitatives, telle que définies
par Amir (1969), en facteurs de prédiction et ils firent de même pour les valeurs quantitatives. De
plus, ils incorporèrent deux aspects des contacts contribuant à modifier les attitudes envers les aînés :
l'aspect général des aînés de 65 ans et plus et l'aspect familier d'aînés de 65 ans et plus. En tout, 57
facteurs furent corrélés aux tests d'attitudes de Rozencrantz et Me Nevin (1969) et le quiz de
Palmore (1977) révisé par Miller et Dodder (1980). Le but de leur étude était de déterminer si
l'évaluation difiFérentielle du contact entraînait une relation plus forte en rapport avec les attitudes que
celles observées dans les recherches antérieures.
L'échantillon comprenait 110 étudiants universitaires âgés entre 16 et 22 ans et volontaires pour
l'étude. L'échantillon était composé de 55 hommes et 55 femmes. Les répondants et répondantes
complétèrent dans l'ordre les trois questionnaires suivant : le questionnaire de contacts (auto
évaluation de la qualité et de la quantité de contacts transposée sur une échelle de 7 points), le quiz
de Palmore (1977) révisé par Miller et Dooder (1980) (questionnaire de 25 questions de type "vrai
ou faux" sur la perception du vieillissement) et le questionnaire d'attitudes (différentiel sémantique
de Rozencrantz et Me Nevin (1969) comportant 32 paires d'adjectifs servant à évaluer les attitudes).
Les résultats de l'étude montrent qu'effectivement le fait de différencier les aspects du contact
engendre une relation plus forte avec les attitudes que les recherches antérieures ont pu observer.
Cependant, l'étude comporte de sérieuses mises en garde. Les résultats sont trop positifs pour être
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le résultat d'une évaluation valide en ce sens que les facteurs prédictifs des contacts de qualité ne
permettaient pas une évaluation différente d'un facteur à l'autre (redondance des facteurs).
Finalement, l'importance de cette recherche réside dans le fait que les contacts de qualité influencent
très peu la connaissance générale des individus sur le vieillissement et qu'ils agissent surtout au niveau
évaluatif de la dimension d'acceptabilité sociale du test d'attitude (le test comporte trois dimensions
reliées aux aînés : l'utilité, la dépendance et l'acceptabilité sociale). En conclusion, les auteurs
mentionnent qu'il est possible que d'autres expériences que les contacts, comme par exemple un
cours de gérontologie, aient plus d'influence sur les aspects descriptifs du test d'attitudes et sur la
connaissance générale du vieillissement.
Pour faire suite à la recherche de Knox et al. (1986) nous présenterons dans la prochaine partie deux
études utilisant un contenu pédagogique dans le but d'influencer les attitudes des jeunes à l'égard des
aînés.
1.4.2 Programmes éducationnels gérontologiques
Les expériences éducationnelles en lien avec les changements d'attitudes sont assez rares. Le tableau
1-2 résume deux études pertinentes à notre recherche.
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Tableau 1-2. Résumé des recherches concernant les programmes éducationnels gérontoiogiques
Programmes Auteurs Devis Objectiis Échantillon Instruments Recommandations
Éducationnels
{!) Seefèldl
(1981)
Quasi-
etqxhimental
Accroître la
connaisssaœ des
jeunes à propos des
personnes âgées et
du (s^ocessus de
vieillissement
-Groupe
expérimental :
108 élèves.
-Groupe de
comparaison :
107 élèves.
-Les élèves
étaient
sélectionnés
parmi chacune
des classes du
primaire.
CATE(1976) -Le [xrogramme aurait avtmtage
à idilis^ (fes amés ayrœt m bon
dynamisme malgré leurs pestes
physiques.
- résultat positif quant à la
connaiffîance du vieillissenusit
et au changent^ d'attitudes.
(2) Dooley
et
Frankcl
(1990)
Quasi-
expérimental
Évaluer si la qualité
du contact modifie
positivent^ les
attitudes des
adolescents à
l'égard des aînés
Grotipe
expâimental :
21 élèves du
secondaire ci le
groupe de
comparaison ;
22 élèves du
même niveau
Différentiel
sémantique de
Rozaicrantz et
Me Nevin
(1969)
-Activité placebo (cours de
gérontologie iniluaiçait la
variable détendante (attitudes)]
-la qualité des contacts a eu tm
effet positif sur les attitudes des
adolescents envers les âges
Carol Seefeldt (1981) a tenté d'expérimenter chez des jeunes de la maternelle à la 6'^® année du
primaire, un programme éducationnel sur le vieillissement et sur les gens âgés. Ce programme a été
intégré au curriculum de l'école primaire. Le but du programme était d'accroître la connaissance des
jeunes à propos des personnes âgées et du processus de vieillissement, de favoriser une évaluation
positive de leur propre vieillesse et de diminuer les stéréotypes négatifs envers les caractéristiques
physiques et comportementales des aînés. L'échantillon était composé d'élèves de la maternelle à la
6^® année d'une école de Washington. La méthode utilisée pour l'échantillonnage consistait à
prendre une classe au hasard à chaque niveau du primaire qui représenterait le groupe expérimental
et une autre qui représenterait le groupe témoin. La majorité des élèves était issus de la classe sociale
moyenne. Au total, 108 élèves composaient le groupe expérimental et 107 le groupe témoin. Les
élèves ont été évalués avant le programme et 6 semaines après, à l'aide du GATE "Children's
Attitudes Toward the Elderly" (Jantz et al., 1976)
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Le programme éducationnel a eu des effets positifs sur les attitudes des jeunes envers les personnes
âgées. Les jeunes qui ont reçu le programme sur le vieillissement et les personnes âgées ont démontré
une connaissance supérieure et une meilleure information sur les aînés. Par contre, même si les jeunes
ont démontré des attitudes positives et une meilleure connaissance de la personne âgée, leur refus
d'accepter leur propre vieillissement n'a pas changé.
Cette recherche quasi expérimentale est très riche en informations concernant l'apprentissage du
vieillissement au niveau scolaire. Le programme éducatif nous montre seulement les beaux côtés du
vieillissement; il exclut tous ceux qui ont rapport aux handicaps physiques ou mentaux ce qui met en
veilleuse une partie de la réalité sociale, soit le fait que des âgés puissent être handicapés aussi. Les
résultats obtenus, malgré certains bémols, sont très encourageants pour ceux qui préconisent
l'intégration de l'apprentissage de la vieillesse dans le curriculum scolaire. D'ailleurs, note l'auteure,
l'école en tant que transmetteur de la culture et propagateur de la société doit prendre ses
responsabilités, en ce sens qu'elle doit clairement identifier les attitudes à promouvoir et développer
des stratégies adéquates pour les enseigner (Seefeldt, 1981).
Deux autres chercheurs (Dooley & Frankel, 1990) utilisèrent les paramètres du contact et de
l'approche éducative pour modifier, dans le sens positif, les attitudes des adolescents envers les aînés.
Contrairement à Seefeldt, ils ont utilisé l'approche éducative avec leur groupe témoin (possiblement
comme activité placebo) et les contacts avec leur groupe expérimental. Leur hypothèse était fondée
sur la qualité du contact comme variable agissant sur la modification, dans le sens positif, des attitudes
des jeunes envers les aînés. Pour cette recherche quasi-expérimentale, les groupes ne furent pas
séparés aléatoirement. Par contre, suite à la vérification des variables démographiques telles que
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l'âge, le sexe, l'occupation des parents, l'éducation des parents, le revenu de la famille et le degré de
religiosité, ils ne trouvèrent aucune différence significative entre les 21 étudiants de niveau secondaire
du groupe expérimental et les 22 étudiants de niveau secondaire du groupe témoin. Le différentiel
sémantique de Rosencranz et Me Nevin (1969) a été utilisé comme instrument de mesure. Les
résultats ont montré une modification, dans le sens positif, des attitudes des adolescents envers les
aînés au niveau des trois dimensions du test soit : l'utilité des aînés dans la société; l'autonomie de
ceux-ci et leur acceptabilité sociale. Par contre, le groupe témoin, n'ayant reçu qu'un cours de
gérontologie, n'a enregistré aucune différence significative dans deux des dimensions du test soit
l'autonomie et l'acceptabilité sociale. Quant à la dimension basée sur l'utilité des aînés dans la
société, il y a eu un changement significatif, dans le sens positif, des attitudes des adolescents envers
les aînés. Les auteurs lient cette constatation aux limites de leur étude ou au fait que le cours de
gérontologie a influencé les adolescents, du moins pour la dimension de l'utilité sociale des aînés.
Malgré le fait qu'un contact de qualité semble avoir un effet positif sur les attitudes des adolescents
envers les âgés, nous notons qu'aucune indication ne nous est donnée sur le contenu du cours de
gérontologie, ni sur l'approche utilisée pour transmettre la matière (cours magistral, atelier de
discussion, etc...). Les auteurs avaient émis l'hypothèse que le groupe témoin n'aurait pas de
modification et ont utilisé probablement le cours de gérontologie comme activité placebo. D est
surprenant qu'ils aient soumis leur groupe témoin à une activité éducative en ayant la conviction
qu'elle n'aurait aucun effet sur les dimensions du test, Brubaker & Power (1976) mentionnent que
la connaissance plus approfondie d'un groupe efface les ambiguïtés auxquelles il est soumis et réajuste
positivement les croyances qu'on a envers lui Par conséquent, il est normal qu'une certaine
/28
modification des attitudes,dans le sens positif, ait eu lieu. Il est même étonnant que les résultats ne
soient pas plus significatifs.
Les résultats des deux recherches précédentes portent à croire qu'un cours de gérontologie ou du
moins, un contenu gérontologique rattaché à une matière académique, favoriserait un changement
d'attitudes, dans le sens positif, des jeunes envers les aînés. Par contre, les attitudes étaient plus
orientées vers les aînés en général. Finalement, ce qui nous intéresse, c'est surtout le fait que des
programmes intergénérationnels provoqueraient un changement d'attitudes, chez les jeunes, à l'égard
des aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil. Cependant, ce type de recherche n'est pas
abondant. Par conséquent, la prochaine partie analysera une étude concernant des programmes
intergénérationnels en milieu institutioimel.
1.4.3 Programmes intergénérationnels en milieu institutionnel
Tel que mentionné dans l'énoncé du problème, les aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil
subissent plus de préjudices que ceux vivant dans la société. Aussi, les résultats obtenus jusqu'ici
dans les différents programmes intergénérationnels font espérer des résultats similaires pour les aînés
vivant en institution. Malheureusement, selon les rapports de recherche les résultats sont partagés.
Le tableau 1-3 résume une recherche en milieu institutionnel et indique les recommandations des
chercheurs.
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Tableau 1-3. Résumé des recherches concernant les programmes intergénérationnels en milieu institutionnel.
Programmes Auteurs Devis Objectifi; Échantillons Instruments Recommandations
InstltutioMiel
(1) Serfeldt
(1986)
Quasi-
expéri
mentale
-Évaluer Pdlèt d'iai
programme
into^générationnel
sur les attitudes des
jeunes d'âge
préscolaire aivers
les aînés vivant en
institutian
-Groupe
expérimental :
15 garçons et
15 fillœ.
-Groupe de
conqjaraison :
19 garçons et
11 filles. L'âge
varie entre 4 et
5 ans
CATE (1976) -Trouver une activité qui
ing>liqua°ait les amés et les
jeiBies.
- Suivre les recommandations
d'Amir (1969)pour un contact
de qualité (voir recherches
précédentes)
-Utiliser des amés dynamiques
malgré leurs pertes physiques.
L'étude a été dirigée par Carol Seefeldt en 1986. Le but de cette recherche était de vérifier si des
visites d'enfants de la maternelle aux résidants d'une unité de soins de longue durée contribuaient à
promouvoir, chez eux, des attitudes positives ou négatives envers les aînés. De plus, elle voulait aussi
vérifier si ces visites affectaient le personnel impliqué et les gens âgés de l'unité de soins de longue
durée.
L'échantillon fiit sélectionné à même deux grandes garderies de Washington D.C. Le groupe de
jeunes âgés entre 4 et 5 ans fut trié aléatoirement et chacun des groupes était équivalent l'un par
rapport à l'autre. Au total, pour le centre #1 (expérimental), 15 garçons et 15 filles furent
sélectionnés et, pour le centre #2 (témoin), 19 garçons et 11 filles furent choisis. L'activité consistait
à venir chanter des chansons une fois par semaine pendant toute l'année dans un centre
d'hébergement de soins de longue durée. En plus de chants exécutés par les enfants, les animateurs
impliquaient les gens âgés dans l'activité. L'instrument utilisé pour les mesures au temps 1 et au
temps 2 fut le CATE (Children's Attitudes Toward the Elderly). L'interview structurée fut utilisée
pour vérifier l'effet produit sur le personnel impliqué et sur les aînés vivant dans l'unité de soins de
longue durée.
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Les résultats montrèrent une augmentation des attitudes négatives des enfants du centre # 1 envers
leur propre vieillesse. Les visites semblaient confirmer, pour les enfants, que les aînés sont passifs
et physiquement handicapés et qu'ils ont besoin d'aide. D'un autre côté, la majorité des membres du
personnel était en faveur de telles démarches et reconnaissait les bienfaits autant pour les jeunes que
pour les âgés. Les résidants n'ont pu évaluer l'expérience car les membres du personnel, les jugeant
trop lourdement handicapés, ont répondu à leur place. Selon ces derniers, les visites avaient une
immense valeur pour les âgés, les jeunes et eux-mêmes.
En conclusion, cette recherche montre les risques d'utiliser des gens âgés ayant des pertes
d'autonomie sévères pour des rencontres intergénérationnelles. Dans cette recherche, on peut noter
plusieurs lacunes. L'activité n'était peut-être pas assez motivante pour les personnes âgées et le fait
de poursuivre l'activité sur une aussi longue période (1 an) a peut-être fait en sorte que les jeunes
avaient perdu leur motivation. Les personnes âgées impliquées dans l'expérience semblaient
lourdement handicapées tant physiquement que mentalement. C'est sans doute pour cette raison
qu'on a noté une grande passivité de leur part et obtenu des résultats négatifs. Ces résultats tendent
à confirmer l'étude de Crokett, Press et Osterkamp (1979) qui ont conclu que les jeunes peuvent
démontrer des attitudes positives envers les aînés en autant que ceux-ci soient intéressants et
dynamiques.
On peut diflBcilement généraliser sur la base d'une étude rapportant une augmentation d'attitudes
négatives chez les jeunes envers des aînés vivant en institution. Malheureusement la rareté des
recherches sur le sujet limite les comparaisons. Pour s'en convaincre, la prochaine partie présentera
différents programmes intergénérationnels existant au Québec, au Canada et dans d'autres pays.
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1.4.4 Différents programmes intergénérationnels.
Tel que mentionné précédemment, la plupart des programmes intergénérationnels existants sont
surtout reliés aux domaines communautaire, éducatiormel, familial et du travail (Fédération de l'Âge
d'Or du Québec, 1995). Tant du côté américain que du côté canadien, les expériences en milieux
institutionnels sont très rares, ou du moins très peu publiées. Ce fait est peut-être dû à l'image que
les chercheurs ont du milieu institutionnel : d'une part, on reconnaît qu'il est possible d'augmenter
les attitudes positives des jeunes s'ils sont en contact avec des personnes âgées dynamiques et
intéressantes (Crokett et al., 1979). D'autre part, les chercheurs éprouvent des difficultés à se
représenter les personnes hébergées en CHSLD comme correspondant à ce profil. C'est peut-être ce
qui explique des résultats comme ceux de Seefeldt (1986) où on a remarqué une augmentation des
attitudes négatives chez les jeunes en contact avec des résidants vivant en CHSLD. De même,
Rozencrantz et Me Nevin (1969) soulignent que les adolescents manifestaient plus d'attitudes
négatives vis-à-vis les aînés vivant en institution que chez les aînés en général.
Afin de constater l'inégalité entre les programmes s'adressant aux personnes âgées autonomes et aux
personnes âgées en CHSLD, nous avons répertorié, à l'aide d'un tableau présenté en armex 1, les
différents programmes existant au Québec et dans certains autres pays. En résumé de ce tableau, cinq
programmes sont reliés à la catégorie familiale, 18 à la catégorie éducationnelle, deux à la catégorie
travail, 25 à la catégorie communautaire et cinq à la catégorie institutionnelle. D'ailleurs, cette
dernière catégorie n'existe pas selon le guide intergénérationnel publié par la FADOQ (1995). Donc,
la catégorie institutionnelle fut rajoutée dans le tableau de l'annexe 1 pour des fins utilitaires étant
donné le sujet de la présente étude. Cinq programmes institutionnels sur les 55 programmes recensés,
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ne constituent pas un fort pourcentage. De plus, aucun de ces programmes ne semble avoir été
évalué, du moins aucune donnée empirique n'est présentée.
En conclusion, très peu d'études se sont penchées sur le changement d'attitudes envers les aînés
vivant en institution. La seule étude en milieu institutionnel disponible (Seefeldt, 1986) présente des
résultats contradictoires à nos croyances. En dépit de ce constat, il est possible que les adolescents
ou les jeunes adultes puissent, si on leur donne les connaissances nécessaires, comprendre et percevoir
que les aînés n'ont pas tous des pertes d'autonomie physique et que, même ceux qui en possèdent,
présentent des caractéristiques positives. Du moins, cette piste semble sérieuse et pas du tout
explorée. C'est ce qui motive l'orientation de notre étude dans ce sens. L'avantage d'une réussite
permettrait aux aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil de ne plus être exclus de la
société. Ainsi, les programmes intergénérationnels en milieux fermés constitueront une forme de
réintégration sociale pour les aînés qui y habitent.
Bien que notre étude se rapporte à la mesure des attitudes chez les adolescents à l'égard des aînés
vivant en CHSLD, quelques questions ouvertes sur l'appréciation des contacts intergénérationnels
par les aînés nous renseigneraient sur les bienfaits qu'ils peuvent en retirer.
Sur quoi appuie-t-on notre espérance de succès avec des adolescents ou des jeunes adultes? Zay
(1988) mentionnait précédemment que les attitudes, contrairement aux stéréotypes, sont modifiables.
De plus, les chercheurs en psychologie sociale (Brubaker & Power, 1976; Fisher, 1987; Gergen et
al., 1992; Myers & Lamarche, 1992) reconnaissent que les changements d'attitudes passent par un
besoin, chez l'individu, de cohérence cognitive.
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1.5 Cadre théorique et conceptuel
Nous avons déjà mentionné que les attitudes avaient une composante cognitive. Cette composante
permet aux individus de s'identifier par rapport aux autres ou d'identifier les autres par rapport à lui.
Ainsi, les jeunes se reconnaissent par rapport à des caractéristiques qu'ils s'attribuent et ils
reconnaissent les aînés par rapport à des caractéristiques qu'ils leurs attribuent. Si les caractéristiques
que les jeunes attribuent aux aînés sont plus ou moins vraies, alors tout leur raisonnement perceptuel
sera plus ou moins vrai. En rapport avec cette recherche, il est convenable de penser que l'utilisation
d'un programme intergénérationnel comprenant une partie théorique (cours de gérontologie) et des
contacts de qualité, parviendrait à diminuer les fausses représentations que les adolescents ou les
jeunes adultes se font des aînés vivant en institution. Ce mécanisme de changement d'attitudes passe
par la composante cognitive des attitudes et est identifié en psychologie sociale comme étant la
théorie de la dissonance cognitive.
1.5.1 Dissonance cognitive.
Cette partie de l'étude sera consacrée à la présentation de la théorie de la dissonance cognitive,
associée aux changements d'attitudes. Nous survolerons la théorie d'une façon générale et, par la
suite, nous indiquerons comment elle s'applique aux différents concepts de cette recherche.
Comme il a été mentionné précédemment, une première fonction des stéréotypes et des attitudes
consiste à simplifier la réalité sociale (Snyder & Miene, 1994). Myers et Lamarche (1992) décrivent
le processus en mentionnant que l'être humain est habité par une motivation fondamentale qui le
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pousse à trouver une cohérence entre ses croyances, ses sentiments et la réalité qui l'entoure. En
simplifiant cette réalité, à cause du trop grand nombre d'informations qu'il doit gérer, il obtient une
forme de cohérence et cela le satisfait. Son but étant atteint, il ne se questionnera pas sur la justesse
de son jugement. Brubaker et Power (1976) mentionnent qu'une des fonctions des stéréotypes était
de réduire l'ambiguïté d'une cognition.
Quand un individu atteint un niveau de cohérence, on dit qu'il y a consonance cognitive, c'est à dire
que ses croyances, ses pensées et ses sentiments sont en parfaite harmonie avec une situation ou un
groupe d'individu (Fisher, 1987). Il est difficile d'imaginer quelqu'un se comportant d'une manière
aimable envers les aînés mais qui dans le fond, ne les aime pas du tout.
Cela nous amène à présenter la théorie de la dissonance cognitive de Léon Festinger (1957). Pour
simplifier la présentation de la théorie, nous avons créé la figure 1-2 qui résume la théorie de la
dissonance cognitive. Cette figure montre comment apparaissent les stéréotypes et les attitudes et
comment ils disparaissent
En effet, plus la distance (1) entre le groupe des jeunes et celui des aînés est grande, plus les concepts
envers la vieillesse seront ambigus, ce qui constitue une dissonance pour les jeunes. On sait, par la
théorie de la dissonance cognitive, qu'une dissonance entraîne un malaise interne chez les jeunes qui,
pour le réduire, adoptent des stéréotypes (2), parfois erronés, à l'égard des aînés (Brubaker &
Power, 1976).
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(3) Contacts^ oonnaissanœ= consonance
Le groupe des jeunes ^  (1) distance= ambiguïlé= dissonani Le groupe des aînés
3^
(2) Stéréol\pcs= consonance
(4) Éducation= connaissances= consonance
Figure 1-2. Théorie de la dissonance cognitive.
Pour modifier ces consonances erronées, conformément à la théorie de la dissonance cognitive,
l'utilisation de contacts (3) permettra aux jeunes d'atteindre une conception plus juste de la réalité.
Parallèlement, un contenu théorique (4) leur donnera la possibilité d'acquérir de nouvelles
connaissances réduisant ainsi les ambiguïtés d'origine.
La dissonance cognitive représente une théorie intéressante car elle sous-tend chacune des activités
de la présente expérimentation. Il est relativement facile, par exemple, de confronter les croyances
des jeunes par l'intermédiaire d'un contenu théorique. Bien entendu, ce contenu doit susciter
suffisamment de dissonance et être présenté d'une façon intéressante pour que les jeunes cherchent,
à l'intérieur de la nouvelle cognition, à changer leur point de vue. Dans l'autre partie de
l'expérimentation, si nous favorisons le contact entre les jeunes et les aînés, nous confrontons
également leurs croyances et, dans la mesure où les jeunes pourront découvrir un aspect intéressant
des personnes âgées handicapées, ils seront plus enclins à modifier leurs attitudes. Cependant, à cause
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de la clientèle habitant les centres de soins de longue durée, il se peut que certaines croyances
persistent à cause surtout de l'aspect physique de ceux qui sont en perte d'autonomie.
1.6 Objectifs
À partir des éléments recueillis dans la recension des écrits, indiquant que les adolescents manifestent
des attitudes négatives vis à vis les aînés, la présente étude se propose principalement :
D'évaluer l'influence d'un programme intergénérationnel, combinant des contacts de qualité avec
des aînés vivant en institution de même qu'un apprentissage théorique du vieillissement, sur les
attitudes négatives manifestées par les adolescents à l'égard des aînés vivant en institution ainsi que
sur leurs attitudes envers leur propre vieillissement.
Et plus spécifiquement :
-  Évaluer l'influence des contacts sur les attitudes négatives des adolescents envers les aînés
vivant en institution ou en résidence d'accueil.
-  Évaluer l'influence du cours théorique sur les attitudes négatives des adolescents envers les
aînés vivant en institution ou résidence d'accueil.
-  Évaluer lequel, entre le contact et le cours de gérontologie, donne le meilleur résultat pour
diminuer les attitudes négatives des adolescents envers les aînés vivant en institution ou en
résidence d'accueil.
-  Évaluer si le programme donne de meilleur résultat en commençant par la théorie ou en
commençant par le contact.
-  D'étudier l'appréciation des contacts intergénérationnels auprès des aînés vivant en institution.
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Pour éviter une redondance dans la rédaction des objectifs de la présente étude, il nous semble
préférable de définir maintenant les groupes qui participeront à l'expérimentation. Par conséquent,
le groupe d'adolescents sera composé d'étudiants de niveau collégial et celui des aînés sera composé
d'individus ayant plus de 65 ans et vivant, de façon permanente, en institution ou en résidence
d'accueil.
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CHAPITRE 2...CADRE OPERATOIRE
2.1 Hypothèses.
En conformité avec les objectifs formulés précédemment l'hypothèse principale est la suivante :
1- Qu'un programme intergénératiormel, combinant à la fois des contacts de qualité avec des aînés
vivant en institution et un apprentissage théorique du processus de vieillissement, aura pour
effet de réduire de façon significative les attitudes négatives manifestées par les adolescents à
l'égard des aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil et envers leur propre
vieillissement.
Les sous- hypothèses sont :
2- Les contacts diminueront significativement les attitudes négatives des adolescents envers les
aînés vivant en institution ou résidence d'accueil et envers leur propre vieillissement.
3- Le cours théorique diminuera significativement les attitudes négatives des adolescents envers
les aînés vivant en institution ou résidence d'accueil et envers leur propre vieillissement.
4- Les contacts diminueront plus les attitudes négatives des adolescents envers les aînés vivant en
institution ou en résidence d'accueil que le cours théorique.
5- Que le programme intergénérationnel, commençant par la théorie, diminuera plus
significativement les attitudes négatives des adolescents à l'égard des aînés vivant en institution
ou en résidence d'accueil que celui commençant par les contacts.
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6- Qu'une plus forte proportion de commentaires exprimés par les aînés ayant vécu l'expérience
de contacts intergénérationnels sera positifs,
2.2 Variables
2.2.1 Variable indépendante
Le programme intergénérationnel constitue la variable indépendante de l'étude. Suite à la recension
des écrits, nous constatons que les contacts de qualité et l'apprentissage du processus de vieillisse
ment ont eu un effet significativement positif sur le changement d'attitudes auprès de jeunes enfants.
Aussi, ces deux éléments composeront le programme intergénérationnel.
2.2.1.1 Le programme intergénérationnel
La recension des écrits a permis de constater des lacunes au niveau des programmes
intergénérationnels. Ainsi, peu d'études ont utilisé des cours théoriques auprès des adolescents dans
le but de les informer à propos du processus de vieillissement et des personnes âgées. Parallèlement,
peu d'études ont pris en considération les recommandations d'Amir (1969) au sujet des contacts de
qualité, c'est-à-dire que les deux groupes doivent avoir des statuts égaux, favoriser la coopération
au lieu de la compétition, l'activité doit être gratifiante pour les deux groupes et favoriser une relation
intime. Par conséquent, la partie théorique du programme intergénérationnel, consacrée aux
stéréotypes et aux attitudes envers le vieillissement et les aîpés, s'insérera dans le syllabus du cours
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"individu et société". À cette partie, nous ajouterons une activité de contact auprès des aînés vivant
en institution ou en résidence d'accueil.
2.2.1.1.1 Cours théorique
La matière gérontologique fait partie intégrante du cours "Individu et société " dispensé au CEGEP
de Granby. Ce cours, d'une durée de 3 heures, traite de la vieillesse en général dans la société, du
travail comme source de valorisation sociale versus la retraite, de l'isolement des gens âgés, de la
perte d'autonomie, de la dépendance, de la violence et de la réintégration des personnes âgées dans
la société. Le plan du cours ainsi que le chapitre du volume traitant de la théorie gérontologique
enseignée dans le cours est présenté à l'annexe 5. Pour des raisons pratiques, nous avons soustrait
la matière qui ne concernait pas directement la gérontologie.
2.2.1.1.2 Activité de contact
L'activité de contact consiste, pour les adolescents, à écrire l'histoire de vie d'une personne âgée
vivant en institution ou en résidence d'accueil. Par conséquent, chaque adolescent sera jumelé à un
aîné vivant dans un centre d'hébergement ou dans une résidence d'accueil dans le but d'écrire son
histoire de vie. En plus, les étudiants auront à fournir un résumé de l'histoire de vie pour fin de
publication dans le supplément du journal local "La Voix de l'Est". Trois rencontres d'une heure
sont prévues pour compléter l'activité. Cette activité correspond en tout point aux critères d'un
contact de qualité tel qu'énoncé précédemment. Ainsi, les deux groupes sont sur un pied d'égalité
et coopèrent. L'importance de l'activité, pour l'étudiant, réside dans l'opportunité qu'il lui est offert
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de vérifier l'exactitude de ses perceptions à l'égard des aînés et pour l'aîné, d'aider un adolescent
dans sa quête d'informations sur les étapes de la vie. Finalement, l'activité oblige les deux groupes
à vivre des moments intimes. Pour ces raisons, nous anticipons que les contacts auront une influence
significativement positive sur les attitudes des adolescents envers les aînés vivant en institution ou en
résidence d'accueil.
2.3 Variables dépendantes
Tel que souligné dans l'énoncé du problème, les attitudes négatives à l'égard des aînés vivant en
institution affectent leur estime de soi de même que leur qualité de vie. Elles développent également,
chez les jeunes, une perception négative de la vieillesse. Donc, en congruence avec les objectifs et
les hypothèses de l'étude, nous mesurerons les attitudes négatives manifestées par les adolescents
envers les aînés vivant en institution ainsi que celles qu'ils ont envers leur propre vieillissement. De
plus, il semble conséquent d'examiner si ces contacts intergénérationnels sont importants pour les
aînés. Pour ces raisons, les variables dépendantes seront désignées comme étant : les attitudes envers
les aînés vivant en institution, les attitudes envers son propre vieillissement et l'appréciation des
rencontres par les aînés).
2.3.1 Attitudes envers les aînés vivant en institution
Comme nous l'avions déjà mentionné, les attitudes désignent une prédisposition à l'action. Leclerc,
Létoumeau et Noiseux (1989) indiquent en plus qu'une attitude est aussi : " une tendance à évaluer
un objet ou un symbole de cet objet d'une certaine façon."(ibid, 1989 : p. 6). De plus, les mêmes
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auteurs mentionnent qu'en général, dans le langage courant, nous utilisons des adjectifs pour évaluer
les objets. Osgood, Suci et Tannenbaum (1957) ont mis au point un test qui utilise justement des
adjectifs pour évaluer, non pas seulement des objets, mais aussi des concepts. Rozencrantz et Me
Nevin (1969) ont utilisé une analyse factorielle, en se basant sur Osgood et al. (1957), dans le but de
déterminer des adjectifs évaluant plus spécifiquement le concept du vieillissement. Nous avons opté
pour ce test parce que selon nous, il représente plus les caractéristiques des concepts que nous
voulons mesurer. Nous décrirons plus en détail ce test dans le chapitre suivant.
En plus des attitudes des adolescents envers les personnes âgées vivant en institution, il est intéressant
d'observer leurs attitudes envers leur propre vieillissement.
2.3.2 Attitudes des jeunes envers leur vieillissement
L'importance de cette variable provient du fait que la littérature scientifique (Hickey et al., 1968;
Ivesters et King, 1977; Jantz et al. ,1976, Kasterbaum et Durkee, 1964; Page et al., 1981) souligne
l'influence des attitudes négatives envers les aînés, sur les attitudes des jeunes envers leur propre
vieillissement. D'où la nécessité de vérifier, auprès des adolescents impliqués dans l'étude, l'effet du
programme intergénérationnel sur leurs attitudes envers leur vieillissement. Pour mesurer cette
variable, nous la traduirons sous forme d'un énoncé et nous la mesurerons à l'aide du test d'attitudes
de Rozencrantz et Me Nevin (1969).
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Étant donné le type de recherche, par rapport aux deux échantillons d'âge et de la mesure centrée en
particulier sur les adolescents, il convient aussi de vérifier si le groupe des aînés apprécie les
rencontres intergénérationnelles.
2.3.3 Appréciation des rencontres par les aînés
Tout au long de cette étude l'évidence fut mise sur les attitudes négatives manifestées par les jeunes
à l'endroit des aînés vivant en institution. Les attentes par rapport aux contacts entre les jeunes et
les aînés furent soulignées également. Cependant, les aînés n'ont pas été questionnés sur l'importance
qu'ils accordent au fait d'avoir des contacts avec des jeunes. Par conséquent, cette variable sera
étudiée par l'entremise d'une interview structurée. Peu importe les variables mesurées, on se doit
d'être vigilants et de contrôler les variables pouvant fausser les résultats.
2.4 Variables de contrôle
Pour s'assurer que le programme intergénérationnel sera le seul à influencer les variables dépendantes,
il faudra contrôler certaines variables. Ces variables sont appelées variables de contrôle parce qu'elles
interfèrent dans la relation x-y et peuvent fausser la relation de causalité (Leffançois, 1992).
La littérature scientifique a démontré que les perceptions et les attitudes négatives variaient en
fonction du sexe (Champagne & Frenette 1988; Harris & Fieldler 1988), de l'âge (Hummert 1994,
1993), de l'expérience auprès des personnes âgées (Ivester & King 1977; Yamamoto et Thomas
1975) et du niveau socio-économique (Brubaker & Power 1976). De plus, des événements extérieurs
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à l'expérimentation, tel qu'une conférence ou un émission de télévision se rapportant aux aînés,
doivent être contrôlés. Pour ces raisons, on doit tenir compte de ces variables qui peuvent influencer
les variables dépendantes au détriment du programme intergénérationnel.
L'âge est défini par le nombre d'années de vie. Toutefois, cette variable est contrôlée par le fait que
les groupes sont tous, à peu près, du même âge. Le sexe distingue le féminin du masculin. Le niveau
socio-économique fait référence aux revenus des parents. On le traduit par les termes suivant ; élevé,
moyen et faible. Par conséquent, un niveau élevé fait référence à une famille gagnant plus de 50,000$
annuellement, un niveau moyen entre 20,000$ et 49,999$ et un niveau faible moins de 20,000$. La
proximité est traduite par l'expérience que les adolescents ont auprès d'aînés vivant près d'eux
(grands-parents, voisins ou autres). Le lien fait référence au type de relation que l'adolescent a par
rapport à l'aîné (parentale, amicale). Le nombre de contacts est établi en fonction du nombre de fois
que l'adolescent rencontrera un aîné de son entourage (grands-parents, voisins ou autres). Les
expériences négatives se définissent par des expériences vécues auprès d'aînés dont le résultat fut
négatif. Les aînés de l'expérimentation sont exclus de ces variables. Finalement, les événements
extérieurs font référence à tout événement, en rapport aux aînés, auxquels les étudiants auront
participé en dehors de l'expérimentation. La proximité, le lien le nombre de contacts ainsi que les
événements extérieurs seront contrôlés à tous les temps d'observation. Cela permettra de vérifier si
les groupes demeurent comparables tout au long de l'epérimentation. Les autres variables seront
mesurées au prétest seulement. Le contrôle sera effectué à l'aide de questionnaires que l'on peut
consulter à l'armexe 7.
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Chapitre 3...Méthodologie
3.1 Stratégie d'acquisition
3.1.1 Finalité et objectifs de recherche
Cette recherche expérimente un moyen pour remédier au problème social que posent les attitudes
négatives des jeunes envers les gens âgés vivant en institution. Dès lors, elle se classe parmi les
recherches appliquées. En tant que recherche appliquée, ses objectifs sont plus centrés sur l'action
que sur les connaissances. Le but de cette recherche est d'évaluer l'efficacité d'un programme
intergénérationnel pour diminuer les attitudes négatives des jeunes; elle se classera donc parmi les
recherches évaluatives sommatives.
3.1.2 Dispositif de recherche
Le dispositif de recherche est de type longitudinal court, ce qui permet de suivre prospectivement
l'évolution d'un échantillon de sujets dans le temps (Leffançois, 1992). Plus spécifiquement, il s'agit
d'une étude quasi-expérimentale avec groupe de comparaison. Les sujets ne sont donc pas
randomisés et par conséquent, les groupes ne sont pas équivalents.
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Le groupe de comparaison sert à contrôler les variables parasites endogènes et exogènes (Lefrançois,
1992). Par conséquent, on peut postuler que les différents changements, observés aux post-tests,
sont attribuables au programme lui-même.
Cette étude utilise trois groupes : deux groupes qui expérimentent un programme intergénérationnel
et un groupe témoin qui ne reçoit aucune influence du programme. On définira plus précisément ces
groupes un peu plus loin dans l'étude.
Ce protocole quasi-expérimental utilise un prétest pour vérifier la comparabilité des groupes. Deux
post-tests, dont le premier évalue l'influence de la théorie par rapport aux contacts et le deuxième
évalue l'influence du programme dans son entier en plus d'évaluer la pertinence de commencer soit
par le contact ou par le cours théorique. Le tableau 3-1 montre la structure du devis quasi-
expérimental.
Tableau 3-1. Devis quasi-expérimental de l'étude.
Groupes / Temps T, T2 T3
Exp # 1 n=31 Y
^ contact O2 Y Ihcorique O3
Exp # 2 n=28 O4 X^ théorique O5 Y contact 0^
Témoin n=32 O7 Os 0,
Légende ;
traitement théorique (matière académique sur le vieillissement)
^contact traitement contact (contact intergénérationnel dans un milieu de soins de longue durée)
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0  le temps d'observation (mesure)
T  temps (temps où l'on prend la mesure)
signifie que les groupes ne sont pas randomisés
Hypothèses
- L'hypothèse principale étant de vérifier l'influence du programme en entier, on pourrait la mesurer
de la façon suivante ; Hj = (O3 - Oj) + (Og - O4) comparé à (O9 - O7).
- Suite à l'hypothèse principale, nous aimerions vérifier si les contacts ont eu de l'effet sur les
attitudes. Ainsi, nous le mesurerons en exécutant l'opération suivante : H2= (O2 - Oj) comparé à
(Og-07).
- Une autre sous-hypothèse sert à vérifier si le cours théorique a eu de l'effet sur les attitudes. Pour
le mesurer, nous exécuterons l'opération suivante : H3= (O5 - O4) comparé à (Og- O7)
- La quatrième hypothèse sert à évaluer quelle composante du programme a eu le plus d'effet sur les
attitudes donc H4= (O2- Oj) comparé à (O5- O4).
- La cinquième hypothèse sert à mesurer dans quel ordre le programme est le plus efficace : quand
il commence par les contacts, suivi d'un cours théorique ou quand il commence par le cours
théorique, suivi des contacts. La formule pour mesurer cette hypothèse s'écrit ainsi : H5= (O3- Oj)
comparé à (Og- O4).
3.1.3 Justification du choix
Tel que défini précédemment, le programme intergénérationnel possède un volet théorique (une partie
d'un cours de sociologie) et un volet pratique (contact direct avec des gens âgés). Au lieu de
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construire notre propre programme, nous avons décidé d'utiliser les composantes d'un cours déjà
organisé. Évidemment, les composantes du cours correspondent aux deux volets de la présente
recherche. En plus, le groupe de comparaison ne nécessite pas d'activité placebo car les exigences
des cours suivis par les groupes expérimentaux et le groupe de comparaison sont différents. Cela
empêche les étudiants de se comparer et élimine, par la même occasion, l'effet de compétition.
Par conséquent, l'utilisation de classes d'étudiants déjà constituées empêche toute randomisation des
sujets. En somme, notre expérimentation est provoquée et l'utilisation de groupes captifs nous oblige
donc à choisir un protocole quasi-expérimental.
3.2 Stratégies d'observation
3.2.1 Méthode d'échantillonnage
a) Adolescents
L'échantillon est sélectionné de manière non probabiliste par choix raisonné. La population cible
c'est l'ensemble des adolescents. La population mère est définie comme étant l'ensemble des
adolescents fréquentant un CEGEP. Par conséquent, le groupe cible représente les étudiants du
CEGEP de Granby. Enfin, l'échantillon effectif est constitué de deux classes d'adolescents inscrits
au cours " Individu et société " au CEGEP de Granby et d'une classe d'élèves inscrits au cours de
"Culture et média" du même CEGEP. Les trois groupes sont inscrits au programme de Sciences
Humaines et terminent leurs études collégiales.
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On a décidé d'utiliser ce type d'échantillonnage (choix raisonné) pour éviter une perte de sujets trop
grande. Ainsi, les classes étant déjà constituées et les étudiants en étant à leur dernière session, la très
grande majorité avait de meilleures chances de demeurer dans le cours jusqu'à la fin. On sait, grâce
à l'étude d'Olejnek et La Rue (1981), que les adolescents d'âge collégial ( 17 ans et plus) présentent
plus d'attitudes négatives envers les aînés que les adolescents plus jeunes. Donc, les étudiants du
cours "Individu et société" ont plus de chances de présenter des attitudes négatives que leurs cadets.
Par conséquent, si le programme engendre un changement significativement positif, on est en droit
de conclure qu'il aurait le même succès auprès des groupes d'adolescents plus jeunes, étant donné
que la recension des écrits indique que plus on est jeune et plus on est favorable envers les aînés
(ibid, 1981). Pour terminer, une des raisons majeures du choix de cet échantillon est le fait qu'à
l'intérieur du cours " Individu et société " il y ait un contenu théorique sur le vieillissement. Ainsi,
il n'est pas nécessaire de le construire. Enfin, si nous avions sélectionné notre échantillon avec des
sujets volontaires, nous risquions d'avoir un effet de plafonnement. Cet effet se produit,
généralement, quand les sujets sont sélectionnés sur une base volontaire et qu'ils se retrouvent tous
à la borne extrême de la variable dépendante (attitudes) (Leffançois, 1992).
b) Aînés vivant en institution
Pour sélectionner l'échantillon des persormes âgées vivant en institution, nous avons utilisé la même
méthode que pour le choix des adolescents (non probabiliste et par choix raisonnés). Ainsi, la
population cible est constituée de l'ensemble des aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil.
La population mère comprend les aînés hébergés en institution ou en résidence d'accueil d'une façon
permanente, ayant 65 ans et plus, considérés comme suffisamment lucides pour répondre à des
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questions, reconnus par le milieu comme des gens d'agréable compagnie et comprenant et parlant
le français. Les aînés dont le dossier médical indique des troubles auditifs ou cognitifs trop sévères
ont été exclus. Le groupe cible se retrouve dans les CHSLD Horace-Boivin de Granby, l'unité de
gériatrie du Centre Hospitalier de Granby, la Résidence Du Mont, la Résidence Bouthiette, la
Résidence Parent et la Résidence St-Jacques (toutes ces résidences sont situées dans la ville de
Granby). Le groupe effectif d'aînés vivant en institution est composé finalement de volontaires
demeurant dans ces centres. Il faut noter que chaque aîné est jumelé à un adolescent.
3.2.2 Critères d'admissibilité
Les conditions nécessaires pour que les sujets adolescents soient acceptés dans l'expérimentation
sont :
1. Être inscrit soit au cours "Individu et société" ou au cours "Culture et média" dispensé par le
CEGEP de Granby.
2. Avoir donné son accord ou celui des parents pour les moins de 18 ans. (Voir annexe 4)
Les critères d'admissibilité pour le groupe d'aînés vivant en CHSLD sont :
1. Être âgé de 65 ans et plus.
2. Être admis en hébergement d'une façon permanente.
3. Être volontaire et disponible pour recevoir la visite d'adolescents. La fréquence des visites serait
de 1 heure par semaine sur une période de 3 semaines.
4. Être reconnu par les intervenants du milieu comme étant une personne qui manifeste de l'intérêt
et du dynamisme.
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5. Être reconnu par les intervenants du milieu comme étant capable de communiquer verbalement
avec d'autres.
6. Comprendre et parler la langue française.
3.2.3 Critères d'exclusion
1. Les aînés ayant im handicap auditif trop sévère de sorte qu'ils sont incapables de comprendre les
questions.
3.2.4 Méthode de recrutement
Dans un premier temps on a recruté les adolescents par l'entremise de la professeure du cours
"Individu et société " et "Culture et média". Évidemment, le consentement des étudiants demeure
toujours nécessaire ou celui des parents s'il y a lieu (voir les lettres de consentement à l'annexe 4).
Le choix de ces échantillons permet d'avoir des sujets encadrés par la même professeure et d'avoir
des groupes comparables. Les étudiants qui refusent de participer au projet de recherche devront
accomplir un autre travail de session. Ceux qui se retirent en cours de route devront compléter
l'histQjre de vie
3.2.5 Taille de l'échantillon
L'échantillon effectif comprend deux classes du CEGEP de Granby, à raison de 31 étudiants pour
le groupe expérimental # 1,28 pour le groupe expérimental #2. Le groupe témoin sera composé de
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27 étudiants provenant d'un autre cours du même programme, dans le même CEGEP. Le tout
totalise 86 sujets. Lefrançois (1992) mentionne que pour ce type d'étude, en général, 60 sujets
répartis, entre le groupe expérimental et le groupe témoin, représentent une taille acceptable. Par
conséquent, les 86 étudiants permettent d'anticiper une courbe normale et une puissance statistique
acceptable. Ainsi, nous avons évalué à l'aide d'un nomogramme (Altman, 1982b) que pour une
puissance statistique de 0,80 et avec un alpha de 0,05 et un échantillon de 86 sujets potentiels, nous
pourrons détecter une différence standardisée de 0,60 soit un effet moyen.
3.3 Méthodes de collecte de données
3.3.1 Instruments de mesure
Pour répondre aux hypothèses formulées précédemment, nous utiliserons deux méthodes de mesure.
La première méthode consiste à évaluer, à l'aide du différentiateur sémantique de Rozencrantz et Me
Nevin (1969), les attitudes des adolescents envers les aînés vivant en institution. La deuxième
méthode utilise l'entrevue structurée pour mesurer l'appréciation des aînés à l'égard des rencontres
intergénérationnelles.
3.3.1.1 DifTérentiateur sémantique de Rozencrantz et Me Nevin (1969)
Tel que mentionné au chapitre précédent, le test de Rozencrantz et Me Nevin (1969) a été construit
et validé à l'aide d'adjectifs bipolaires. Les auteurs ont répertorié, à l'aide d'un échantillon de 200
sujets de tous âges, des adjectifs bipolaires (c'est-à-dire opposés tels que : évolué - vieux-jeu,
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indépendant - dépendant,...etc ) caractérisant le plus le concept du vieillissement. Ces paires
d'adjectifs, au nombre de 32, ont été groupées en catégories. Ces catégories regroupent des adjectifs
bipolarisés évaluant les attitudes en fonction : premièrement de l'utilité des personnes âgées dans la
société, deuxièmement de leur autonomie et troisièmement de leur acceptabilité sociale.
Nous avons choisi ce test parce que les adjectifs bipolarisés évaluent spécifiquement toutes notions
se rapportant au vieillissement. De plus, l'étude se rapporte, entre autres, aux personnes vieillissantes
hébergées en institution ou en résidence d'accueil. Par conséquent, le différentiateur sémantique de
Rozencrantz et Me Nevin ( 1969) représente un choix judicieux.
Donc, à partir de 32 paires d'adjectifs, les adolescents évaluent, à l'aide d'une échelle de Likert de
7 points, trois concepts traduits par trois énoncés. Le premier concept fait référence aux personnes
âgées de 65 ans et plus que l'on énonce ainsi : " pour moi une personne âgée de 65 ans et plus c'est
quelqu'un de... ". Cet énoncé permet de connaître les attitudes des adolescents envers les gens âgés
en général. Le deuxième concept se réfère aux personnes âgées de 65 ans et plus vivant en
institution, traduit par l'énoncé suivant : " pour moi une personne âgée de 65 ans et plus vivant en
institution c'est quelqu'un de. .." Cet énoncé permet de connaître les attitudes des adolescents envers
les gens âgés hébergés dans des institutions et de comparer ces attitudes avec celles qu'ils manifestent
envers les aînés en général. Finalement, le test est utilisé pour vérifier l'influence du programme
intergénérationnel sur les attitudes des adolescents envers leur propre vieillissement. Ce concept est
transposé en l'énoncé suivant : " Quand je serai âgé de 65 ans et plus, je serai quelqu'un de...
Vous trouverez la structure du questionnaire avec les énoncés à l'annexe 3.
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3.3.1.1.1 Valeur de Tinstrument
L'analyse factorielle, réalisé par Rozencrantz et Me Nevin (1969), permet de conserver la même
validité et la même fidélité que le différentiateur sémantique d'Osgood et al. (1957). Pour le
différentiateur sémantique d'Osgood et al. (1957), le coefficient de fidélité " r " était égal à 0,85 au
test-retest. Il est considéré comme l'un des meilleurs instruments de mesure d'attitudes qui existe
(Leclerc et al., 1989). De plus, la validité concomitante fiit vérifié par Young (1974) à l'aide du
Purdue Master Attitude Test dont les coéfficients de corrélations s'échelonnaient de 0,71 à 0,92.
Osgood et al. (1957), comparèrent les résultats de l'évaluation de 10 concepts, à l'aide du différentiel
sémantique, au jugement de d'autres personnes qui n'utilisèrent pas le différentiel sémantique. Dans
les deux cas, les mêmes concepts furent séparés en trois groupes, ce qui constituait la validité logique
du test. La validité corrélationnelle fut démontrée à l'aide du "Standard Attitude Scales", et de
jugements sur certains cas en psychothérapie.
Toutefois, le différentiateur sémantique développé par Rozencrantz et Me Nevin (1969) n'a pas été
traduit en français. Nous nous sommes donc proposé d'en faire une traduction française, en utilisant
la méthode de validation transculturelle modifiée (Hébert, Bravo et Voyer, 1994) pour permettre
d'utiliser un test valide.
Pour que la traduction s'avère valide, elle doit franchir avec succès quatre étapes : la traduction
parallèle renversée, l'approche comité, le prétest et le test-retest. La traduction parallèle renversée
consiste à faire traduire en français le test en question par deux traductrices, puis à le faire retraduire
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en anglais par des personnes différentes. La version originale anglaise et la version retraduite en
anglais sont comparées et les quatres traducteurs doivent s'entendre sur une version préliminaire. La
tâche a été accomplie par une travailleuse sociale bilingue, une architecte bilingue et deux personnes
bilingues traduisant à l'occasion des textes sans en être leur profession principale. Ensuite, un comité
était chargé d'évaluer les traductions proposées et de s'assurer que la traduction reflète bien le
langage couramment utilisé au Québec.
Le prétest fiit accompli à l'aide de 5 étudiants du CEGEP de Granby (4 filles et 1 garçon) âgés entre
18 et 20 ans dont la moyenne d'âge était de 19 ans. À la fin du prétest, deux termes semblaient créer,
majoritairement, de la confusion ; les termes "constant" et "être dans l'expectative". De retour en
comité, ces deux termes furent changés respectivement par "persévérant"et par "en attente" dans la
version finale du questioimaire.
Finalement, nous avons utilisé les données du groupe de comparaison aux temps 1, 2 et 3 pour
mesurer la fidélité du test traduit (test- retest) Les résultats furent traduits à l'aide de coefficients de
fidélité test-retest. La fidélité fut mesurée pour chacun des facteurs ("total", "acceptabilité",
"autonomie" et "utilité") à chaque énoncé et une mesure de fidélité fut prise pour le score total des
trois énoncés regroupés. Cette procédure nous a permis des économies au niveau du temps et des
ressources humaines. Les coefiBcients de fidélité sont présentés aux chapitre 4 ainsi que les résultats
de l'analyse de cohérence interne. Vous trouverez le questionnaire dans sa version originale et sa
traduction à l'annexe 2.
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3.3.1.1.2 Utilisation du questionnaire
Les paires d'adjectifs sont regroupées en trois catégories : utilité-inutilité, autonomie-dépendance et
acceptabilité-inacceptabilité représentées par les lettres U-I, A-D et A-I. Dans le questionnaire à
l'annexe 3, on peut lire les abréviations des catégories à côté de chaque paire d'adjectifs. Ainsi, la
catégorie utilité-inutilité est évaluée à l'aide de 9 paires d'adjectifs, la catégorie autonomie-
dépendence à l'aide de 9 paires d'adjectifs également et la catégorie acceptabilité-inacceptabilité à
l'aide de 14 paires d'adjectifs. Lors de la passation du questionnaire, l'évaluateur demande aux sujets
de lire l'énoncé et de faire une croix dans la case correspondante à leur choix. Les sujets doivent
remplir le questionnaire le plus spontanément possible sans trop prendre le temps à penser aux
réponses.
3.3.1.2 Entrevue structurée
L'entrevue structurée comporte une série de questions que l'interviewer pose, en privé, à une autre
personne. L'interviewer doit respecter l'ordre des questions ainsi que le libellé (Leffançois, 1992).
Les questions sont de type ouvertes et les personnes interviewées y répondent librement (ibid, 1992).
L'entrevue structurée nous permettra d'examiner l'appréciation des contacts intergénérationnels par
les aînés vivant en institution. Les questions font référence à trois aspects d'évaluation. La première
question interroge sur l'utilité des contacts intergénérationnels, la deuxième sur l'importance des
contacts pour eux et la troisième sur les bénéfices qu'ils en retirent. Ainsi, les questions se posent
de la façon suivante : trouvez-vous utiles les visites d'adolescents? Pourquoi? Est-ce que ces visites
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sont importantes pour vous? Pourquoi? En retirez-vous des avantages"^ Lesquels? Ces questions
représentent, par le fait même, les catégories qui seront utilisées pour l'analyse de contenu. Comme
il a été mentionné, l'évaluation des réponses se fera à l'aide d'une analyse de contenu. Pour
permettre une analyse minutieuse, un magnétophone sera utilisé à chacune des entrevues.
3.4 Procédure de collecte de données
La première mesure (prétest) a été prise par un assistant à la recherche préalablement formé pour
administrer le test du différentiateur sémantique de Rozencrantz et Me Nevin (1969) aux deux
groupes expérimentaux, les 9 et 10 avril 1997 et au groupe témoin, le 11 avril 1997. Ce prétest a
permis de vérifier l'équivalence des groupes. Le deuxième test a été effectué les 17, 25 et 30 avril
1997 pour le groupe expérimental # 2, le groupe de comparaison et le groupe expérimental # 1
respectivement. Le groupe expérimental # 2 a été évalué plus tôt que les autres groupes en raison
du fait qu'ils venaient tout juste de terminer la partie théorique du programme. Ce post-test est utile
pour mesurer, isolément, l'influence du contact et l'influence du contenu théorique Par la suite, ces
données seront utilisées pour évaluer lequel des deux a le plus d'influence sur les attitudes négatives
des adolescents.
Une troisième évaluation en post-test 2 a été faite, par le même assistant en recherche, auprès du
premier groupe expérimental le 14 mai 1997, auprès du deuxième groupe expérimental le 15 mai
1997 et auprès du groupe de comparaison le 16 mai 1997. Cette dernière évaluation a permis de
vérifier l'influence du programme complet sur les attitudes des adolescents envers les aînés vivant en
institution.
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La collecte de données, auprès des aînés, s'est faite après la dernière évaluation du 16 mai, Une
èvaluatrice préalablement formée a pris rendez-vous avec chacun des aînés pour recueillir leurs
appréciations de l'expérience qu'ils venaient de vivre.
Bien que la stratégie de collecte de données permette de planifier rigoureusement chaque étape et
chaque détail, il subsiste toujours des lacunes. L'étude au complet est confrontée à des biais qui
risquent de diminuer la portée des résultats. Il est important de les reconnaître et d'en éliminer les
effets si possible.
3.5 Réserves méthodologiques
Le choix d'un protocole quasi-expérimental, bien que justifiable, implique des considérations au
niveau de la validité de l'expérimentation. Ainsi, le fait de choisir un tel devis, limite la généralisation
de l'étude. Pour tout ce qui touche la validité externe de l'étude (par exemple : les validités
écologique et temporelle), les solutions préconisées (reprendre l'étude avec différents groupes et
différents milieux) ne sont pas réalisables à cause des limites imposées par le programme de maîtrise.
Au niveau méthodologique, la réaction à l'expérience et la réaction à la mesure produisent plusieurs
biais pouvant nuire à la validité interne endogène de l'étude. Pour n'en nommer que quelques uns,
soulignons l'effet de cobaye, de Hawthorne, de contagion, d'apprentissage, etc .. Pour contourner
ces biais, l'utilisation d'un groupe de comparaison s'avère efficace.
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Pour ce qui est de l'instrument, l'utilisation d'un groupe de comparaison, d'un évaluateur
indépendant, d'un intervalle court entre les évaluations et de l'approche comité pour la traduction du
test, corrigent les risques d'invalidité.
Le biais de sélection fut contourné par le recrutement de groupes comparables (remarquez que seule
l'analyse des données socio-démographiques peut témoigner de la comparabilité des groupes). Tel
que mentionné précédemment, la perte des sujets devrait être limitée du fait qu'il s'agit de classes
d'étudiants et que le programme intergénérationnel est inscrit dans le syllabus du cours. Bien que les
observations ne soient pas simultanées, nous doutons qu'il y ait diffusion d'informations entre les
groupes à cause du peu d'importance témoigné, par les étudiants, à l'égard de leurs matières
académiques à l'extérieur des cours. Par contre, on doit être conscient qu'en choisissant un
échantillon captif, nous limitons la portée de l'étude. Ainsi, nous ne pouvons prétendre que les
résultats soient représentatifs de tous les adolescents.
Quant à l'analyse de contenu, il y a plusieurs biais qui peuvent intervenir : l'effet de cobaye, l'effet
d'expérimentation, la désirabilité sociale et les effets dus à l'expérimentatrice. Étant donné que nous
n'avons pas de groupe de comparaison pour les sujets aînés, nous ne pourrons contrôler ces effets,
ce qui limite considérablement la validité de cette analyse. Par contre, cette analyse ne représente pas
la pièce principale de l'étude et il est préférable, dans ce cas-ci, de parler de résultats indicatifs par
rapport à l'appréciation.
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3.6 Stratégie d'analyse
Cette partie présente les différentes stratégies utilisées pour analyser les résultats de
rexpérimentation. On a utilisé une analyse descriptive pour présenter les groupes de sujets et pour
vérifier leur comparabilité, ainsi qu'une analyse confirmatoire pour confirmer et tester les hypothèses
de l'étude.
3.6.1 Analyse descriptive
Au préalable, les trois groupes de sujets "jeunes adultes" et le groupe de sujets aînés seront présentés
à l'aide de variables socio-démographiques. Ces variables se séparent en deux classes : les variables
catégoriques et les variables continues. Les variables catégoriques seront comptabilisées à l'aide de
fréquences et de pourcentages. Les variables continues seront transformées en moyennes et écarts-
types pour fin d'analyse.
Par la suite, on vérifiera à l'aide de tests statistiques, quels tests (paramétriques ou non-
paramétriques) seront utilisés pour nos analyses. Pour l'utilisation de tests paramétriques, deux
postulats doivent être vérifiés ; la normalité et l'homogénéité des variances. Ainsi, le test de
Kolmogorov-Smimov sera utilisé pour vérifier la normalité des résultats et le test de Levene pour
l'homogénéité des variances.
Dans l'éventualité où les tests seraient paramétriques, la comparabilité des groupes sera établie à
l'aide d'une ANOVA (test de Bonferroni) pour les variables continues. Si, au contraire, les tests
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étaient non-paramétriques, la comparabilité serait établie à partir du test Kruskal-Wallis pour les
variables continues. Quant aux variables catégoriques, c'est le test du chi-deux qui est toujours utilisé
car les tests sur les proportions n'ont pas à répondre aux postulats de distribution.
3.6.2 Analyse inférentielle
Pour l'analyse inférentielle, deux stratégies différentes sera utilisées. La première stratégie consistera
à utiliser l'ANCOVA, en autant que les tests soient paramétriques, pour analyser les résultats aux
deux post-tests. Cette stratégie permettra d'augmenter la puissance statistique de l'analyse et aussi
de contrôler certaines variables (voir chapitre 2, p. 45). La covariance obligera, cependant, à vérifier
si les résultats répondent aux trois postulats conditiormels à son utilisation, à savoir : si la covariable
influence les résultats aux différents post-tests, si les droites de régresssion sont homogènes et si la
linéarité est respectée. Les covariables utilisées pour les tests seront les scores des groupes au pré
test. Si les résultats nécessitent l'utilisation de tests non-paramétriques, dès lors, la méthode du gain
sera employée. Dans cette éventualité, c'est le test de Kruskal-Wallis qui sera utilisé pour comparer
les différences de moyennes entre les groupes.
La deuxième stratégie consistera à utiliser une analyse de contenu pour vérifier l'hypothèse de
l'^préciation des contacts intergénérationnels par les aînés. Les étapes d'analyse furent déterminées
à partir de la monographie de l'Ecuyer (1990) "Méthodologie de l'analyse développementale de
contenu" et du manuel de Gauthier (1986) "Recherche sociale". Conformément à ce type d'analyse,
la première étape consistera à catégoriser la variable "appréciation". Cette étape est quelque peu
devancée en ce sens que les questions posées aux aînés déterminent déjà les catégories qui seront
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analysées, soit : l'utilité, l'importance et le bénéfice retiré lors de ces rencontres. De plus, à cette
étape-ci, il est primordial de bien définir chacune des catégories avant de passer à l'étape suivante.
La deuxième étape consistera à faire une lecture prélimilaire et à établir une liste des énoncés.
L'étape suivante permettra de classer les énoncés à l'intérieur des catégories définies précédemment.
Il peut arriver, à la fin du classement, que des sous-catégories apparaissent. Ces sous-catégories
permettront de mieux interpréter les renseignements fournis par l'entrevue. Pour terminer, la
fréquence sera utilisée comme mode d'énumération et de présentation des énoncés et en plus, une
interprétation de ces fréquences sera produite pour chacune des catégories et des sous-catégories.
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Chapitre 4...résultats
Ce chapitre présente et analyse les résultats recueillis lors de la collecte des données durant
l'expérimentation. En premier lieu, il y a présentation des résultats du test-retest pour la mesure de
la fidélité de l'instrument. En second lieu les détails de l'échantillon des sujets jeunes adultes de
l'étude seront fournis en fonction de l'âge, du sexe, du revenu des parents, de la proximité en termes
d'expérience auprès des aînés, de la proximité en termes de liens existant entre eux et les aînés ainsi
que des expériences négatives vécues auprès des aînés. Quant à l'échantillon des sujets aînés de
l'étude, ils sont présentés en fonction de l'âge et du sexe. En troisième lieu, les scores obtenus par
les trois groupes de jeunes adultes aux trois temps de mesure seront décrits . Ces résultats permettent
de vérifier la comparabilité des groupes de jeunes adultes de l'étude et de tester les différentes
hypothèses de l'étude. Finalement, à l'intérieur de cette partie, il y a présentation des résultats de
l'analyse de contenu utilisée pour étudier l'appréciation des rencontres intergénérationnelles par les
aînés.
4.1 Analyse descriptive
L'échantillon de jeunes adultes se composent de 91 sujets répondant aux critères mentionnés au
chapitre 3. Ces 91 sujets sont répartis en trois groupes : deux groupes expérimentaux composés
respectivement de 31 et 28 sujets et finalement, le groupe de comparaison ayant 32 sujets. Après
vérification des lettres de consentement, 6 sujets du groupe de comparaison, faisant partie également
du groupe expérimental 1, furent détectés. Dès lors, la consigne de ne pas remplir le questionnaire
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dans le groupe de comparaison mais plutôt dans le groupe expérimental 1 leur fut donnée. Bien que
cette situation, en principe, présente un risque de contamination, il ressort que le risque se trouve
minimisé car les consignes émises à chacun des groupes, c'est-à-dire suivre leur cours respectif et
répondre à trois questionnaires durant la période d'expérimentation, étaient claires. De plus, les
étudiants assistent à des cours différents, le groupe de comparaison ne reçoit pas les mêmes
enseignements que les deux autres groupes. Pour ces raisons, même si des informations auraient été
divulguées par les six sujets faisant partie en même temps des groupes expérimental 1 et de
comparaison, il ne devrait pas y avoir d'impact. De plus, un sujet dans le groupe de comparaison fut
rejeté, après le prétest, car ses réponses étaient erronées.
Donc, l'échantillon effectif est composé de 84 sujets (25 hommes et 59 femmes) dont l'âge varie entre
18 et 36 ans avec une moyenne de 20,1 ans ayant un écart-type de 2,18 années. La figure 4-1
représente la distribution des sujets selon l'âge.
<D>
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ng.4-1. DteritUion des sijete selon râge
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La distribution des sujets en fonction du revenu de leurs parents est illustrée par la figure 4-2.
valeurs manquantes
4.00/4.8%
iggoosetm
aoo/7.1%
SOOQOSetplus
3000 / 36.7%
20 000$ à 40 900$
44.00 / 524%
Rg. 4-2. Oistrbution des sujets sebn le revenu de leurs parents
La figure 4-3 montre la répartition des sujets selon l'expérience auprès des aînés.
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Rg. 4-3. DistribUion des sujets selon reepéiience aiprès des anés
I
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La figure 4-4 représente la distribution des sujets selon le lien qui existe entre eux et les aînés qu'ils
côtoient habituellement.
donnôcs manqjartes
400/4.8%
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Fig. 4-4. Distribution des sujets sebn leur lien avec les aînés qu'ils
côtoient habituellement
En ce qui concerne les expériences négatives, 6 sujets (6%) ont répondu avoir vécu une expérience
négative avec un aîné et 78 sujets (94%) on répondu par la négative.
Pour le groupe des aînés, il est nécessaire de préciser qu'au départ, les aînés qui ont reçu la visite
d'étudiants ne font pas partie de l'étude comme tel. La raison étant qu'ils auraient pu être choisis par
les étudiants eux-mêmes, tout en répondant aux critères de sélection, et refuser de répondre aux
questions sur l'appréciation. Par conséquent, seuls les aînés acceptant de répondre aux questions sur
l'appréciation des rencontres intergénérationnelles ont été admis pour l'étude. Ce groupe se compose
de 34 personnes (7 hommes et 27 femmes) dont l'âge varie entre 65 ans et 95 ans ayant une moyenne
d'âge de 80,3 ans et un écart-type de 8,59 années. La figure 4-5 met en relief la distribution des
sujets ainés, admis dans l'étude, selon leur âge.
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Rg. 4-5. DistritDution des sujets aînés sebn râge.
4.2 Résultats de la mesure de la fîdélité de la traduction du test de Rozencrantz et McNevin
Tel qu'il a été mentionné à la section 3.3.1.1.1, cette partie est consacrée à la présentation des
résultats du test de fidélité "test-retest" ainsi que de la cohérence interne de l'instrument de mesure
par l'intermédiaire du tableau 4-1.
Tableau 4-1. Présentation des coefficients test-retest et des coefRcients d'homogénéités
Énoncés et facteurs N ICC Intervais Alpha ^ Items
basses-hautes
1'" énoncé
moyenne totale 14 ,79 ,58 ,92 ,92 32
acceptabilité 14 ,75 ,51 ,90
autonomie 14 ,77 ,53 ,91
utilité 14 ,79 ,58 ,92
2"°" énoncé
moyenne totale 14 ,86 ,71 ,95 ,95 32
acceptabilité 14 ,89 ,76 ,96
autonomie 14 ,78 ,52 ,92
utilité 14 ,57 ,26 ,81
3'"" énoncé
moyenne totale 14 ,87 ,73 ,95 ,93 32
acceptabilité 14 ,88 ,73 ,96
autonomie 14 ,78 ,56 ,92
utilité 14 ,78 ,55 ,91
moyenne des 3 énoncés 14 ,88
O
CO
,97 ,97 64
' : coefficient intra-classe pour la stabilité temporelle de Tinstriunent.
^ ; alpha de Cronbach pour la consistance interne de l'instriunent.
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4.3 Analyse de comparabilité entre les groupes d'étudiants
Cette section présente le cheminement des sujets tout au long de l'expérimentation. Par la suite, les
trois groupes, expérimentaux et de comparaison, sont analysés en fonction des variables socio-
démographiques décrites plus haut et en fonction des scores au prétest. Ces analyses permettront de
vérifier la comparabilité des groupes expérimentaux et de comparaison au prétest. Pour terminer, une
analyse du biais lié aux abandons, comparant les refus à l'échantillon effectif, sera présentée.
4.3.1 Suivi des sujets
Le programme de recherche s'échelonne sur une période de 6 semaines. Au prétest, l'échantillon
efiectif de 84 sujets est réduit en raison de 9 refus dans le groupe expérimental 1 et de 6 refus dans
le groupe expérimental 2. D'où la réduction de l'échantillon effectif de 84 sujets à l'échantillon final
de 69 sujets. Le tableau 4-1, de la page suivante, présente l'algorithme du suivi des sujets tout au long
de l'expérimentation.
4.3.2 Analyse de comparabilité
Cette analyse a pour but de démontrer que les groupes utilisés lors de l'expérimentation sont
comparables. Par conséquent, les différences enregistrées aux post-tests seront le résultat de l'effet
du programme intergénérationnel. Au préalable, la normalité de la distribution des variables au
prétest de même que leur homogénéité, seront mesurées à l'aide des tests Kolmogorov-Smimov et
Levene. Parallèlement, il y aura vérification de la comparabilité des groupes pour chacune des
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Tableau 4-2. Algorithme du suivi des sujets.
N=84
Exp.#l Exp.#2 Comp.
n = 31 n = 28 n « 32
9 refus 6 refus 7 rejets
Prétest (Tl) n = 22 n = 22 n=25
2 absences 6 absences
Post-test 1 (T2)
e
»e
II
P
n= 22 n = 19
2 absences S absences
Post-test 2 (T3) n = 20 n = 22 n = 20
variables socio-démographiques ainsi que pour les scores. Un résumé des résultats de l'analyse de
comparabilité des variables socio-démographiques est présenté au tableau 4-3. Quant aux résultats
de l'analyse comparative, concernant les scores au prétest, ils seront détaillés au tableau 4-4. Il est
important de rappeler que les scores représentent trois énoncés qui se subdivisent en trois facteurs
chacun. De plus, nous présentons une moyenne totale pour chacun des énoncés, une moyenne pour
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chacun des trois facteurs par énoncé et une moyenne totale englobant les trois énoncés. Pour faciliter
le suivi des résultats, nous rappelons que le premier énoncé se lisait comme suit : "Pour moi, une
personne âgée de 65 ans et plus c'est quelqu'un de...", le deuxième énoncé : "Pour moi, une personne
âgée de 65 et plus vivant en institution c'est quelqu'un de..." et le troisième énoncé : "Quand j'aurai
65 ans et plus, je serai quelqu'un de...". De plus, d'après le test de Kolmogorov-Smirnov, les scores
présentent tous une distribution normale. Au test de Levene, une seule variance était différente
significativement, ce qui ne devrait pas compromettre l'utilisation de tests paramétriques pour
l'analyse inférentielle.
Tableau 4-3. Analyse descripthe et comparative en fonction des variables socio-démographiques au prétest
Variables Exp 1 Exp 2 Comp. P
n = 31 n = 28 n = 25
Age 20,58 (3.16) 19.79(1.27) 19.88(1.26) .31
Sexe
1) hommes 10 (32%) 11 (39%) 4(16%) ,17
2) femmes 21 (68%) 17 (61%) 21 (84%)
Revenu des parents
I) 19.999$ et moins 1 (3%) 3 (11%) 2 (8%) ,68
2) 20.000$ à 49.999$ 14 (45%) 16 (57%) 14 (56%)
3) 50,000$ et plus 13 (42%) 8 (29%) 9 (36%)
4) valeurs manquantes 3 (10%) 1 (3%) 0 (0%)
Proximité (expérience)
1 ) beaucoup 4(13%) 5(18%) 4 (16%) ,98
2) moyennement 16 (52%) 12 (43%) 11 (44%)
3) un peu 10 (32%) 9 (32%) 9 (36%)
4)aucune 1 (3 %) 2 (7%) 1 (4%)
Proximité (liens )
1) parenté 21 (68%) 17 (61%) 15 (60%) ,08
2) autres 2 (6%) 0 (0%) 5 (20%)
3) les deux 7 (23%) 9 (32%) 4(16%)
4) aucun 1 (3%) 2 (7%) 1 (4%)
Expériences négatives
1) oui 1 (3%) 0 (0%) 4(16%) ,03
2) non 30 (97%) 28(100%) 21 (84%)
Test exact de Fisher
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Conformément au tableau 4-3, seule la variable "expériences négatives" présente une valeur
significativement différente entre les 3 groupes. Mise à part cette variable, les groupes sont
comparables
Tableau 4-4. Résultats de l'analyse comparative des scores au prétest.
Variables Gr. Exp. # 1 Gr. Exp. # 2 Gr. Comp. P
n = 22 n = 22 n = 25
1"^ énoncé
moyenne totale 3,19 (,55) 3.41 (,95) 3.47 (,63) .41
acceptabilité 2,86 (.67) 3,08(1,3) 3,05 (.67) .69
autonomie 3,14 (,65) 3.60 (,94) 3,57 (,70) .09
utilité 3.77 (.69) 3,73 (,83) 4.02 (.74) .34
2""'énoncé
moyenne totale 3,61 (,84) 3,77 (.69) 3.89 (,89) .52
acceptabilité 3,02 (.82) 3,22 (,90) 3,40 (,84) .31
autonomie 3,90(1,0) 4,29 (,85) 4,21(1,1) ,39
utilité 4,22 (,96) 4.02 (.74) 4.32 (.99) .66
3'*°"énoncé
moyenne totale 2,24 (,50) 2,61 (,70) 2.64 (,62) .06
acceptabibté 2,08 (,46) 2,54 (.78) 2,40 (,65) .06
autonomie 2,23 (.46) 2,66 (,75) 2,71 (,64) ,04
utilité 2.51 (.50) 2.68 (.71) 2,93 (.74) .10
Moyenne des 3.01 (,51) 3,26 (,71) 3.31 (.60) .23
1 énnnrés
Le test de Bonferroni fut utilisé pour les analyses de variances. Selon les résultats de ce test, aucun
facteur ne présente de différence significative même si le résultat du facteur autonomie au troisième
énoncé est plus petit que ,05. Selon l'analyse de variance, les scores de nos groupes sont
comparables.
4.3.3 Analyse descriptive et comparative des variables socio-démographiques au post-test 1
Cette partie analyse le suivi des variables socio-démographiques telles que les événements extérieurs
(conférences, émissions de télévision etc.) auxquels les étudiants ont pu assister durant
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l'expérimentation, les expériences qu'ils ont vécues avec des aînés autres que ceux de l'étude, le lien
existant entre eux et ces aînés de même que la fréquence de leurs contacts avec eux. Les résultats
sont présentés au tableau 4-5.
Tableau 4-5. Description et résultats des tests de comparaison des groupes en fonction des variables socio-
démographiques au post-test 1.
Variables EXP.#1 Exp.#2 COMP. P
n= 20 n=19 11=19
Evénements ext.
1-oui 0 (0%) 1 (5%) 2 (8%) ,33
2-non 20 (91%) 18(81%) 17(68%)
3-valeurs manquantes 2 (9%) 3(14%) 6(24%)
Expérience ext.
1-oui 15(68%) 9(41%) 11 (44%) .20
2-non 5 (23%) 10(45%) 8 (32%)
3-valeurs manquantes 2 (9%) 3 (14%) 6 (24%)
Lien
1-parenté 8 (36%) 3(14%) 5 (20%) .28
2-autres 3 (14%) 5 (22%) 4(16%)
3-les deux 4(18%) 1 (5%) 2 (8%)
4-aucim 4(18%) 10(45%) 8 (32%)
5-valeurs manquantes 3(14%) 3 (14%) 6 (24%)
Nombre de contacts 3.1 (3,7) 2.9 (8.6) 4.5 (8,6) .68
À la lecture des résultats, aucune variable ne présente de différence significative entre les groupes.
Donc, ceux-ci demeurent comparables au post-test 1.
4.3.4 Analyse descriptive et comparative des variables socio-démographiques au post-test 2
Cette partie vérifie s'il y a eu des changements, au post-test 2, par rapport aux variables socio-
démographiques, énumérées à 4.2.3. Le tableau 4-6 présente les résultats de cette analyse.
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Tableau 4-6. Description et résultats des tests de comparaison des groupes en fonction des variables socio-
démograpbiques au post-test 2.
VARIABLES EXP.#1 EXP#2 COMP. P
n= 20 n=22 n=19
Événements ext
1-oui 0 (0%) 1 (4%) 0 (0%) ,41
2-non 20 (91%) 21 (96%) 19(76%)
3-valeurs manquantes 2 (9%) 0 (0%) 6 (24%)
Expérience ext
1-oui 12(55%) 12 (54%) 14(56%) ,58
2-non 8 (36%) 10(46%) 6 (24%)
3-valeurs manquantes 2 (9%) 0 (0%) 5 (20%)
Lien
1-parenté 10(46%) 6 (27%) 7 (28%) 21
2-autres 1 (4%) 6 (27%) 5 (20%)
3-les deux 1 (4%) 0 (0%) 2 (8%)
4-aucun 7 (32%) 10(46%) 6 (24%)
5-valeurs manquantes 3(14%) 0 (0%) 5 (20%)
Nombre de contacts 2,80 (4,5) 3,0(4,9) 9,1 (19,9) ,17
Les résultats démontrent qu'il n'y a aucune différence significative entre les groupes, ceux-ci sont
restés comparables au post-test 2.
4.3.5 Analyse du biais des refus
Cette partie est consacrée à une analyse composée des variables socio-démographiques des sujets qui
ont participé à l'étude et ceux qui ont refusé d'y participer. Cette analyse est importante, en ce sens
qu'elle permet de comparer les deux groupes et de déterminer si ceux qui ont refusé de participer
auraient pu modifier les résultats obtenus s'ils avaient participé. Les résultats sont présentés par
l'intermédiaire du tableau 4-7.
/74
Tableau 4-7. Variables socio-démographiques de l'analyse du biais des refus.
Varubles ACCEPTE REFUSE P
Sexe
1 -hommes 17(25%) 8 (53%) ,03*
2-femmes 52 (75%) 7 (47%)
Age 20.18(2,4) 19.80 (.90) .54
Revenu des parents
1-19,999$ et moins 6 (9%) 0 (0%) ,06
2-20,000$ à 49,999$ 39 (57%) 5 (33%)
3-50,000$ et plus 21 (30%) 9 (60%)
4-valeurs manquantes 3 (4%) 1 (7%)
Proximité (expérience)
1 -beaucoup 11 (16%) 2(13%) ,89
2-movennement 31 (45%) 8 (53%)
3-unpeu 24 (35%) 4 (27%)
4-aucune 3 (4%) 1 (7%)
Proximité (lien)
1 -parenté 41 (59%) 12(80%) .20
2-autres 7(10%) 0 (0%)
3-les deux 18(26%) 2(13%)
4-aucune 3 (5%) 1 (7%)
Expériences négatives
1-oui 5 (7%) 0 (0%) ,58 <»
2-non 64 (92%) 15(100%)
En conclusion, la variable "sexe" mise à part, la comparaison entre le groupe des participants et des
refus ne présentent pas de différence significative, L'influence de la variable "sexe" pour l'analyse
inférentielle n'est pas évidente. Étant donné le petit nombre de sujets dans le groupe des refus, cette
variable ne devrait pas avoir d'influence. C'est sur ces résultats que se termine l'analyse descriptive
et comparative de l'étude. Nous devons, maintenant, inférer les résultats aux deux post-tests pour
confirmer ou infirmer les hypothèses de notre étude.
4-4 Analyse inférentielle
Suite aux résultats des différentes analyses de comparaison, cette partie est consacrée à la vérification
des hypothèses de l'étude, à l'aide de tests paramétriques bilatéraux. Pour des raisons pratiques une
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analyse comparative du scores des groupes sera présentée à l'intérieur de cette partie. Étant donné
la présence d'un certain nombre de variables de contrôle, l'utilisation d'une analyse de covariance
était recommandée. Tel que mentionné à la section 3.6.2, les covariables utilisées pour cette analyse
seront les scores au prétest. Cependant, on doit vérifier, parallèlement, les postulats requis à son
utilisation. Ainsi à chaque analyse, on vérifiera s'il existe une interaction entre la covariable et la
variable dépendante, si les pentes des droites de régression sont homogènes et si elles sont linéaires.
Les moyennes des groupes à chaque temps d'observation et pour chaque énoncé ainsi que les
résultats des analyses inférentielles et comparatives sont présentés au tableau 4-8, 4-9 et 4-10.
Tableau 4-8. Résultats des analyses inférentienes de l'énoncé 1.
Variables et groupes Prétest Post-test 1 Post-test 2 (2gr.) Post-test 2 (3gr.)
Moy.-Moy. ajus. Moy.-Moy. ajus. Moy.-Moy ajusL
n = 69 n = 61
n
II
S
n = 62
Moyeiuie totale
Exp. 1 3,19 (,55) 3,01 (,79) 3,09 3.06 (,88) 3,13
Exp. 2 3,41 (,95) 3,28 (,72) 3,22 3,16 (,88) 3.11
Exp. F 3,11 (,87) 3,14
Conç. 3,47 (,63) 3,57 (,87) 3,55 3.33 (,88) 3,32 3,33 (,88) 3.32
P .06 ,31 .61
Acceptabilité
Exp. 1 2,86 (.67) 2,80 (,78) 2,48 2.78 (,89) 2.81
Exp. 2 3,08(1,3) 3,01 (,72) 2,96 2,84 (,91) 2.80
Exp. F 2.82 (,89) 2,82
Comp. 3,05 (,67) 3,28 (,73) 3,27 3.01 (.83) 3,02 3,01 (.83) 3,02
P ,09 .27 .63
Autonomie
Exp. 1 3,14 (,65) 3,13 (.90) 3,26 3,20(1,02) 3.38
Exp. 2 3,60 (,94) 3,49 (,83) 3,39 3,29 (,98) 3,17
Exp. F 3,25 (,99) 3,31
Comp. 3,57 (,70) 3,64 (1,0) 3,62 3,48 (,99) 3,42 3,48 (.99) 3,42
P ,37 ,48 ,59
Utilité
Exp. 1 3,77 (,69) 3,37 (,91) 3,37 3,35 (,93) 3,33
Exp. 2 3,73 9,83) 3,55 (,76) 3,57 3,51 (,86) 3,56
Exp. F 3,44 (,89) 3,48
Comp. 4,02 (,74) 4,03 (1,0) 4,00 3,67 (,96) 3,64 3,67 (,96) 3,64
P ,01* ,40 ,36
Exp f : groupe exp. 1 fusionné au groupe e:q>. 2
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Tableau 4-9. Résultats des analyses inférentielles de l'énoncé 2.
Variables et groupes Prétest Post-test 1 Post-test 2 (2gr.) Post-test 2 (3gr.)
Moy.-Moy. ajus. Moy.-Moy. ajus. Moy.-Moy ajust
n = 69 n = 61 n = 62 n = 62
Moyenne totale
Exp. 1 3,61 (,84) 3,27(1,0) 3,44 3,25 (,94) 3.28
Exp. 2 3,41 (,95) 3,51 (,90) 3,52 3,47(1,02) 3.42
Exp. F 3,36 (,97) 3,37
Conç. 3,89 (,89) 3,83 (1,0) 3,73 3,52 (,98) 3,53 3,52 (,98) 3,53
P ,36 ,44 ,62
Acceptabilité
E)q>. 1 3,02 (,82) 2,84 (,90) 3,01 2,88 (,89) 2,94
Exp. 2 3,22 (,90) 3,17 (,86) 3,17 3,11 (1,06) 3,08
Eîqp. F 3,00 (,98) 3,05
Comp. 3,40 (,84) 3,43 (,96) 3,33 3,24 (,89) 3,20 3,24 (,89) 3,20
P ,30 ,37 ,58
Autonomie
Exp. 1 3,90 (1,0) 3,52(1,1) 3,80 3,47(1,11) 3,55
Exp. 2 4,29 (,85) 3,76(1,1) 3,66 3,70(1,06) 3,56
E}q>. F 3,59(1,1) 3,56
Conç. 4,21 (1,1) 4,07 (1,2) 3,96 3,69(1,06) 3,73 3,69 (1,06) 3,73
P ,49 ,46 ,77
Utilité
E}q). 1 4,22 (,96) 3,69(1,0) 3,70 3,60(1,05) 3.52
Exp. 2 4,02 (,80) 3,79 (,88) 3,89 3,78(1,0) 3,82
Ejqj. F 3,70 (1,0) 3,68
Conç. 4,32 (,99) 4,45 (1,5) 4,40 3,76(1,13) 3,80 3,76(1,13) 3,80
P ,06 X X
X : signifie qu'une interaction trop forten'i9 pas permis le calcul de cette covariance.
Tableau 4-10. Résultats des analyses inférentielles de l'énoncé 3.
Variables et groupes Prétest Post-test 1 Post-test 2 (2gr.) Post-test 2 (3gr.)
Moy.-Moy. ajus. Moy.-Moy. ajus. Moy.-Moy ajust
n = 69 n = 61 n = 62 n = 62
Moyenne totale
Exp. 1
Exp. 2
Exp.,
Comp.
E_
2.24 (,50)
3,41 (,95)
3,47 (,63)
2.28 (,50) 2,47
2,53 (.65) 2,48
2,83 (,65) 2,70
,16
2,47 (,75)
2,76 (,76)
,44
2,62
2,69
2,34 (,74)
2,59 (,75)
2,76 (,76)
,62
2,49
2,51
2,69
Acceptabilité
Exp. 1
Exp. 2
Exp. F
Comp.
P
2,08 (,46)
2,54 (,78)
2,48 (,76)
2,12 (,43) 2,32
2,53 (,65) 2,48
2,83 (,65) 2,70
,12
2,33 (,79)
2,58 (,76)
,37
2,36
2,62
2,19 (,77)
2,46 (,80)
2,58 (,76)
.58
2,34
2,32
2,62
Autonomie
Exp. 1
Exp. 2
Exp. F
Conç.
P
2,23 (,46)
2,66 (,75)
2,79 (,74)
2,28 (,57) 2,51
2,57 (,75) 2,52
2,91 (,78) 2,74
,29
2,49 (,81)
2,86 (,82)
,46
2,56
2,70
2,33 (,77)
2,63 (,84)
2,86 (,82)
,77
2,50
2,54
2,70
Utilité
Exp. 1
Eiq>. 2
Eîq). F
Conç.
P
2,51 (,50)
2,68 (,71)
3,00 (,82)
2,53 (,63) 2,66
2,68 (,62) 2,73
3,12 (,74) 2,94
,25
2,67 (,70)
2,84 (,78)
,95
2.75
2.76
2,58 (,76)
2,76 (,66)
2,84 (,78)
,77
2,68
2,76
2,76
Moyenne des 3 énoncés
E]q). 1
Exp. 2
Exp. F
Conq).
P
3,01 (,51)
3,26 (,71)
3,31 (,60)
2,86 (,65) 3,01
3,11 (,65) 3,05
3,41 (,77) 3,30
,09
2,98 (,73)
3,25 (,82)
X
3,00
3,18
2,88 (,73)
3,07 (,75)
3,20 (,82)
,52
2,98
3,00
3,17
m
On constate, après la lecture du tableau 4-8, que seulement le facteur "utilité" a obtenu un résultat
statistiquement significatif avec un p = ,01 au post-test 1. Après l'analyse des groupes deux à deux,
pour ce facteur, nous obtenons un p = ,04 entre le groupe expérimental # 1 et le groupe de
comparaison ainsi qu'un p = ,003 entre le groupe expérimental # 2 et le groupe de comparaison au
post-test 1. Des résultats presque significatifs ont été enregistrés pour la "moyenne totale" de
l'énoncé 1 et pour le facteur "acceptabilité sociale" du même énoncé au même post-test. Pour le
tableau 4-9, représentant le 2'""' énoncé, aucun facteur ne présente de différence statistiquement
significative. Cependant, le facteur "utilité" montre un résultat presque significatif au post-test 1 (p
= ,06). Les covariances de ce facteur n'ont pu être mesurées au post-test 2 (2 groupes et 3 groupes)
à cause d'une interaction significative avec la covariable "utilité" au prétest. Quant aux résultats du
tableau 4-10, représentant le 3'""® énoncé, aucun facteur ne présente de valeur significative.
Toutefois, en mesurant les "moyennes totales" des trois énoncés ensembles, on obtient un résultat
presque significatif au post-test 1. La covariance de ce facteur n'a pu être mesurée au post-test 2 (2
groupes) à cause d'une interaction significative avec la covariable "moyenne totale" au prétest.
4.5 Analyse de contenu
Cette partie présente le résultat des interviews menées auprès des aînés pour connaître leur
appréciation des rencontres intergénérationelles et ainsi vérifier la sous-hypothése voulant : "que les
contacts intergénérationnels seront appréciés par les aînés vivant en institution ou en résidence
d'accueil". Les énoncés ont été classés en catégories et en sous-catégories, lesquelles sont ensuite
définies. Quelques énoncés relatifs à chaque sous-catégorie seront présentés. On trouvera en annexe
la liste complète des énoncés classés par sous-catégories. En deuxième lieu, nous présentons les
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résultats de cette catégorisation en utilisant les fréquences d'énoncés. Auparavant, il est important
de rappeler que les questions de l'interview portaient sur l'utilité, l'importance et le bénéfice retiré
lors de ces rencontres intergénérationnelles. Ces thèmes correspondent aux catégories principales de
cette analyse de contenu.
4.5.1 Définition des catégories
Nous définissons "l'utilité" des rencontres intergénérationnelles comme suit : tout énoncé relatif au
fait que les rencontres intergénérationnelles sont avantageuses pour les aînés ou répondent à un
bien-être. De cette catégorie, 2 sous-catégories polarisent les énoncés. Nous avons traduit la
première comme étant reliée aux "relations sociales" et nous la définissons comme suit : tout énoncé
relatif au fait que les aînés aiment échanger avec d'autres individus. Pour appuyer notre définition,
voici quelques énoncés de cette sous-catégorie : "j'aime avoir de la visite," "cela passe le temps",
"c'est plaisant de savoir que quelqu'un s'intéresse à nous". La deuxième sous-catégorie concerne
plus l'activité elle-même ( l'histoire de vie) et le fait que les aînés se rappellent des événements de leur
vie qu'ils croyaient oubliés. Pour ces raisons, nous appelons cette sous-catégorie "réminiscence" et
la définissons comme suit ; tout énoncé relatif au fait que les aînés prennent plaisir à se souvenir de
leur vie passée. Voici quelques énoncés reliés à cette sous-catégorie : "[cela] m'a permis de
retourner dans ma vie passée", "[cela] m'a aidé à me souvenir", "cela m'a rafraîchi la mémoire".
Pour ce qui est de "l'importance" des rencontres intergénérationnelles, nous définissons cette
catégorie comme suit : tout énoncé relatif à la valeur que l'on attribue aux rencontres
intergénérationnelles ou à l'intérêt qu 'on leur porte. L'analyse des énoncés relatifs à cette catégorie
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nous a permis de constater qu'ils étaient reliés à diflFérents aspects de la connaissance. Ainsi, nous
les avons subdivisés en trois sous-catégories soit : la sous-catégorie "acquisition de connaissances"
qui se définit par : tout énoncé relatif au fait que les aînés recueillent des informations auprès des
étudiants. Cette sous-catégorie est représentée par les énoncés suivants ; "on voit une différence entre
les générations", "j'ai appris quelque chose de la jeune fille", "cela nous donne une idée de qui ils
sont". La deuxième sous-catégorie s'intitule ; "échange de connaissances" et nous la définissons par :
tota énoncé relatif au fait que les aînés et les étudiants se transmettent mutuellement des
informatiom sur leur groupe social Les énoncés représentant cette sous-catégorie sont : "échanger
nos connaissances", "[c'est] important pour que les jeunes comprennent les vieux et que les vieux
comprennent les jeunes". La troisième sous-catégorie s'intitule : "transmission de connaissances" et
nous la définissons comme suit : tout énoncé relatif au fait que les aînés transmettent des
informations aia étudiants sur le passé et leur accordent du temps. Les énoncés reflétant cette sous-
catégorie sont ; "faire comprendre aux jeunes que s'ils n'ont pas connu la misère, c'est parce qu'on
se disait que nos enfants ne connaîtraient pas la misère", "ils ont besoin de quelqu'un pour les écouter
car les parents n'ont plus le temps de le faire", "les adolescents ont besoin d'attention".
En regard de la catégorie "bénéfice", nous la définissons comme suit : tout énoncé se rapportant au
bienfait reçu lors de ces rencontres. À l'analyse des énoncés se rapportant à cette catégorie, 4 sous-
catégories ont émergé. La première se rapporte au fait que les aînés ont trouvé valorisant d'être utiles
aux étudiants. Aussi, nous avons appelé cette sous-catégorie "fierté d'être utile" et nous la
définissons comme suit : tout énoncé relatif au fait que les aînés ont trouvé valorisant d'aider un
étudiant. Voici quelques énoncés exprimant cette sous-catégorie : "je me sentais utile en l'aidant",
"c'est valorisant d'aider quelqu'un", "je l'ai fait dans le but d'être utile à Sonia".
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La deuxième sous-catégorie est reliée à l'activité mais en termes de fierté par rapport à leur vie. Nous
avons nommé cette sous-catégorie " fierté de sa vie". Nous la définissons comme suit : tout énoncé
relatif au fait que les aînés manifestent de la fierté devant le constat de leur vie. Voici quelques
énoncés décrivant cette sous-catégorie : "c'est agréable de se raconter", "cela m'a fait revivre ma
vie", "c'est valorisant de constater que notre vie fut bien remplie".
La troisième sous-catégorie est reliée aux relations amicales qui se sont développées durant la période
du contact. La sous-catégorie "relation amicale" se définit comme suit : tout énoncé relatif au fait
que les aînés expriment un sentiment de bien-être envers les étudiants. Les énoncés exprimant cette
sous-catégorie sont ; "je n'ai pas l'habitude de m'exprimer mais avec elle je me suis sentie libre de
parler", "on s'est bien entendu", "cela fait du bien de parler à des jeunes".
La quatrième sous-catégorie est en rapport au fait qu'au contact des étudiants, les aînés se
remémorent leur propre jeunesse. Nous avons nommé cette sous-catégorie "remémoration de sa
jeunesse" et nous la définissons comme suit : tout énoncé relatif au fait que l'âge des étudiants
remémore aux aînés leur propre jeunesse. Les énoncés s'y rapportant sont : "on se sent jeune à les
rencontrer", "cela fait du bien de parler à des jeunes". Étant donné le peu d'énoncés négatifs, il nous
est impossible de les classer. On retrouvera ces énoncés, comme tous les autres qui constituent
l'ensemble de l'analyse de contenu, à l'annexe 6.
Pour faire suite à la catégorisation des énoncés, nous vous présentons le tableau 4-16 qui décrit la
fréquence et le pourcentage des énoncés recueillis lors de l'interview. Ce tableau montre également
/81
les difiërentes catégories et sous-catégories de même que le nombre d'énoncés positifs, négatifs et
neutres inclus dans celles-ci.
Tableau 4-11. Fréquence des énoncés pour chacune des catégories et sous-catégories de l'analyse de contenu.
Catégories et sous-catégories Énoncés HOMMES FEMMES
(nb. et %)
B
II
n=27
Utilité 25 6 19
l^jositifs 23 (92%) 6(100%) 17(89%)
a) Relations sociales 16(70%) 3 (50%) 13 (76%)
b) Réminiscence 7 (30%) 3 (50%) 4 (24%)
2^légalifs 2 (8%) 0 (0%) 2(11%)
3 neutres 0 (0%) 0 (0%) 0 (0%)
Importance 38 5 33
1 .positifs 34 (89%) 4(80%) 30 (91%)
a) Acquisition de connaissance 22 (64%) 3 (75%) 19 (63%)
b) Échange de connaissance 6(18%) 1 (25%) 5(17%)
c) Transmission de connaissance 6(18%) 0 (0%) 6 (20%)
2.négatifs 3 (8%) 0 (0%) 3 (9%)
3meutres 1 (3%) 1 (20%) 0 (0%)
Bénéfices 45 6 39
I ^lositifs 38 (84''-i>) 4 (67%) 34 (874o)
a) Fierté d'être utile 19 (50%) 4(100%) 15(44%)
b) Fierté de sa vie 7(18%) 0 (0%) 7 (20%)
c) Relation amicale 8(21%) 0 (0%) 8 (24%)
d) Remémoration de sa jeunesse 4(11%) 0 (0%) 4(12%)
2Hiégatifs 3 (7%) 0 (0%) 3 (8°/'o)
3meutres 4 (9%) 2 (33%) 2(5%)
Pour la catégorie "utilité", les sujets ont émis 23 énoncés positifs sur un total de 25 énoncés. Les
hommes ont émis 6 énoncés positifs et les femmes 17. C'est surtout la sous-catégorie "relation
sociale" qui est préférée (16 énoncés sur 23). Cependant, cette préférence est plus marquée chez les
femmes (13 énoncés sur 17) que chez les hommes (3 énoncés sur 6).
En ce qui concerne la catégorie "importance", les sujets ont émis 34 énoncés positifs sur un total de
38 énoncés : 4 énoncés positifs ont été émis par des hommes et 30 par des femmes. Le choix des aînés
interviewés porte majoritairement à la sous-catégorie "acquisition de connaissance" (22 énoncés
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sur 34). Cette sous-catégorie a attiré plus d'énoncés masculins (3 énoncés sur 4) que d'énoncés
féminins (19 énoncés sur 30).
En regard de la catégorie "bénéfice", les sujets ont émis 38 énoncés positifs sur un total de 45
énoncés : les hommes ont émis 4 énoncés positifs et les femmes 34. La majorité des énoncés positifs
est concentrée à la sous-catégorie "fierté d'être utile"(19 énoncés sur 38). Or, c'est chez les hommes
que cette concentration d'énoncés est la plus forte (4 énoncés sur 4) par rapport aux femmes (15
énoncés sur 34).
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CHAPITRE 5... DISCUSSION
La présente étude s'était fixée comme objectif principal de vérifier si un programme
intergénérationnel, constitué à la fois d'un cours théorique et de contacts de qualité auprès d'aînés
vivant en institution ou en résidence d'accueil, diminuerait les attitudes négatives des adolescents
envers ces aînés et envers leur propre vieillesse. De plus, nous voulions savoir si un contact de qualité
ou un cours théorique auraient de l'effet sur ces attitudes. Par la suite, nous voulions comparer
l'intervention basée sur le contact et la théorie pour discerner lequel des deux avait le plus d'impact
sur les attitudes négatives des adolescents envers les aînés vivant en institution ou en résidence
d'accueil et envers leur propre vieillesse. De même, nous voulions savoir si le programme
commençant par le contact de qualité aurait plus d'influence sur les attitudes négatives des
adolescents envers les aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil, que celui conunençant par
la théorie.
La recension des écrits renseigne sur l'importance des contacts pour améliorer les attitudes des
jeunes envers les aînés (Oljnek & La Rue, 1981; Seefeldt, 1987; Sheehan, 1978). De plus, la
recherche documente également sur l'efficacité d'un cours théorique auprès des jeunes du primaire,
pour diminuer les attitudes négatives qu'ils manifestent envers les aînés (Seefeldt, 1981). Toutefois,
la littérature scientifique informe sur l'inefficacité d'un programme intergénérationnel en milieu
institutionnel avec des jeunes du primaire (Seefeldt, 1986). La recension des écrits affirme aussi qu'il
est préférable d'utiliser des sujets jeunes car l'âge a de l'influence sur l'enracinement des perceptions
et des attitudes (Oljnek & La Rue, 1981). Parallèlement, elle renseigne sur l'importance d'utiliser des
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aînés dynamiques (Crockett, Press & Osterkamp, 1979; Seefeldt, 1986) de même que des contacts
de qualité plutôt que fortuits (Seefeldt 1986, 1987; Sheehan, 1978).
Finalement, le défi à relever était fondé sur le fait qu'aucune recherche n'avait expérimenté, à la fois,
un cours théorique et des contacts de qualité dans un même programme intergénérationnel. De plus,
l'évaluation d'une activité intergénérationnelle théorique auprès d'adolescents n'est pas documentée
dans la littérature scientifique. De même, la recherche ne fournit pas de données empiriques sur la
participation d'aînés dynamiques et sympathiques, à des programmes intergénérationnels en milieu
institutionnel. Finalement, nous n'avons pu trouver dans la httérature scientifique d'équivalence à
à  l'utilisation d'une analyse de contenu pour juger de l'appréciation des rencontres
intergénérationnelles par les aînés. Bref, cette recherche voulait rassembler tous les éléments décrits
dans la monographie scientifique comme étant susceptibles d'améliorer les attitudes, et les appliquer
à un groupe d'adolescents.
Pour évaluer les effets du programme intergénérationnel ainsi que ses composantes, on a opté pour
un devis quasi-expérimental avec deux groupes expérimentaux et un groupe de comparaison. Les
sujets furent sélectionnés dans une institution collégiale de façon à y retrouver des groupes
comparables. L'autre avantage de cette sélection, c'est qu'on y enseignait un cours en sociologie
portant sur le vieillissement. Après entente avec la professeure, nous y avons introduit une activité
de contacts auprès d'aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil.
l'instrument de mesure, le différentiateur sémantique de Rozencrantz et Me Nevin (1969), fut traduit
en français. Sa fidélité fiit estimée et s'est avérée acceptable. La validité de l'instrument était déjà
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attestée dans la littérature scientifique (Osgood, Suci & Tannembaum 1957, Rozencranz & Me Nevin
1969).
Avant d'interpréter les résultats, la présentation du déroulement de l'expérimentation nous semble
indispensable pour en faciliter la compréhension. Ce qui était prévu entre le chercheur et les groupes
de sujets, c'est que l'expérimentation commencerait début avril pour se terminer début mai.
Malheureusement, à cause d'impératifs d'ordre technique (comité éthique et de méthodologie),
l'expérimentation a commencé deux semaines plus tard que prévu et a fini deux semaines plus tard
également. L'impact de ces délais faisait en sorte qu'à la fin du programme, les étudiants avaient
moins de temps entre la remise du travail de session (histoire de vie) et la révision avant les examens
finaux. Cette situation, au dire de l'enseignante, a créé un sentiment de stress chez les étudiants.
Le devis expérimental était conçu de façon à ce qu'il y ait un groupe expérimental qui débute
l'expérimentation par des contacts avec les personnes âgées et l'autre groupe expérimental qui
commence avec un cours théorique. Les contacts étaient organisés de sorte qu'on attribuait, au
hasard, le nom et l'adresse d'un aîné à chaque étudiant. Pour faciliter le premier contact, il était
convenu d'une date et d'une heure de rendez-vous à chacun des centres participants. Chaque centre
affectait une personne-ressource chargée de recevoir les étudiants et de faciliter le premier contact.
Cette entente ne fiit pas respectée par les étudiants. Ils ont préféré s'occuper eux-mêmes de la
première rencontre sans le dire à personne. Le résultat fut tel que les aînés, ne recevant plus de
nouvelles des étudiants, oublièrent qu'ils devaient recevoir leurs visites et refusèrent de les recevoir
quand ils se présentèrent chez eux. Dès lors, les étudiants entreprirent de faire pression sur la
professeure pour armuler le travail de session et par le fait même compromettre l'étude. Deux
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solutions furent envisagées par le chercheur et la professeure pour remédier au problème. La
première consistait à retourner voir les aînés pour les motiver à recevoir les étudiants en organisant
un tirage. La deuxième fut un message clair émis par la professeure aux étudiants concernant
l'importance de compléter le travail de session car il était trop tard pour entreprendre autre chose.
On ignore quel effet cette situation a eu sur les résultats des tests inférentielles.
5.1 Interprétation des résultats de l'analyse quantitative
A) Interprétation des résultats des tests de fidélité de l'instrument de mesure.
Les coefficients intra-classes (ICC) du test-retest s'échelonne entre ,57 et ,89. Ce résultat semble un
peu faible. Cependant, un seul facteur ("utilité" 2'^ énoncé) a obtenu un faible coefficient (,57). Les
autres facteurs se situent entre ,75 et ,89 ce qui est très bon. Vallerand (1989) mentionne que des
coefficients test-retest de l'ordre de ,60 et plus sont satisfaisants avec un mois d'intervalle entre les
deux tests. Donner et Eliaszim (1987) cités par Hébert, Bravo et Voyer (1994) stipulent que 40
sujets sont nécessaires pour obtenir des coefficients intra-classes supérieurs à ,80. Dans ce casrci,
le nombre de sujet est de 14 et l'intervalle entre les tests est de 3 semaines. Nous n'avons pu
comparer nos résultats avec ceux obtenus par Rozencrantz et Me Neven en 1969 les auteurs ayant
omis de les présenter dans leur article de recherche. Toutefois, il est important de spécifier qu'en
sciences sociales les concepts sont souvent ambigus et qu'il est difficile d'obtenir des résultats
supérieur à ,80. Pour ces raisons, l'instrument traduit pour cette recherche possède une bonne
consistance interne.
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La cohérence interne présente des alphas de ,92 à ,97. Ces résultats suggèrent que certains items sont
redondants (Vallerand, 1989). Les coefficients alphas recommandés se situe entre ,70 et ,85
(ibid,1989). Frankel et Dooley en 1990 ont obtenu des alphas se situant entre ,72 et ,90 pour le
même instrument de mesure. Par conséquent, étant donné que l'on a utilisé le groupe de comparaison
pour évaluer la fidélité de l'instrument, il est impossible de modifier les items redondants. Toutefois,
bien que les résultats montrent certaines lacunes vis-à-vis la cohérence interne de l'instrument, il
demeure valide et fiable.
B) Interprétation des résultats des analyses descriptives et comparatives
Concernant l'échantillon des étudiants, on note que la moyenne d'âge est supérieure à ce que l'on
s'attendait. Étant donné que ces cours sont offert en fin de DEC (Diplôme d'Études Collégiales)
alors il est normal d'obtenir une moyenne d'âge aussi élevée. La majorité des étudiants dans chacun
des groupes ont des parents ayant un revenu moyen. Par contre, il y a un pourcentage respectable
d'étudiants dont les parents ont un revenu supérieur. Cette situation pourrait produire des groupes
ayant, à priori, des attitudes positives envers les aînés (Brubaker & Power 1976). La majorité des
étudiants a une expérience moyenne auprès des aînés. La plupart de ces aînés ont un lien parental
avec les étudiants. Par conséquent, on peut conclure que les étudiants ont déjà une certaine
cormaissance des aînés. Seulement 5 étudiants sur 84 ont eu des expériences négatives auprès des
aînés, ce faible pourcentage ne devrait pas influencer les résultats. L'échantillon des aînés est
conforme à ce que l'on espérait en terme d'âge (moyenne d'âge de 80,3 (8,59) ans) mais on aurait
préféré avoir plus d'hommes pour comparer l'appréciation des rencontres intergénérationnelles entre
les deux sexes.
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Quand on compare les trois groupes par rapport à chacune des variables socio-démographiques, on
constate que seulement les "expériences négatives" présentent une différence significative (p = ,31).
Pour l'instant il est difficile d'en évaluer l'impact sur les tests inférentiels. Concernant les autres
variables socio-démographiques, aucune ne présente de différence significative. Par conséquent, les
groupes sont comparables en regard aux variables socio-démographiques à l'exeption de la variable
"expériences négatives". Quant aux variables socio-démographiques évaluées au post-test 1 et au
post-test 2 (événements extérieurs, expérience extérieure et lien) aucune ne présente de différence
significative. Les groupes demeurent donc comparables tout au long de l'expérimentation.
Pour l'analyse comparative du biais des refus, nous obtenons une différence significative seulement
à la variable sexe (p = ,03) (plus d'hommes que de femmes). L'impact d'une telle différence est
difficile à évaluer à cause du petit nombre d'hommes. On ne croit pas que le nombre d'hommes qui
a refusé de participer à l'expérimentation, aurait fait une différence s'ils avaient participé.
En observant les résultats des scores au prétest, on constate que les adolescents manifestent plutôt
des attitudes positives à l'égard des aînés. Ces résultats sont contraires à ceux obtenus par les autres
chercheurs. Toutefois, en examinant les variables socio-démographiques des trois groupes, on
constate qu'ils présentent des caractéristiques favorisant plus la présence d'attitudes positives que
négatives ( plus de femmes que d'hommes, revenu des parents assez élevé, expérience moyenne
auprès des aînés et très peu d'expériences négatives avec les aînés). Le phénomène de la conformité
sociale peut aussi expliquer la présence d'attitudes positives.
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On remarque dans les résultats du prétest que c'est le deuxième énoncé (Pour moi, une personne âgée
de 65 ans et plus, vivant en institution, c'est quelqu'un de...) qui a enregistré le plus d'attitudes
négatives. Ce constat appuie notre problématique affirmant que les aînés vivant en institution sont
perçus plus négativement que ceux vivant dans la société. De même, Rozencrantz et Me Nevin en
1969 et Seefeldt en 1987 rapportent le même constat. Malheureusement, on n'a pas trouvé d'études
plus récentes qui traitent de ce sujet.
Il n'y a pas de différence significative au niveau des scores obtenus à l'énoncé 1 (Pour moi, une
personne âgée de 65 ans et plus c'est...). Cependant, le groupe expérimental 2 semble être un peu
différent des deux autres groupes au niveau du facteur autonomie (p = ,09). Mais, dans l'ensemble
les groupes sont comparables. Il n'y a pas de différence significative entre les groupes par rapport
à l'énoncé 2 (Pour moi, une personne âgée de 65 ans et plus, vivant en institution, c'est quelqu'un
de...). Quant au 3*^ énoncé (Quand j'aurai 65 ans et plus, je serai quelqu'un de ...) on remarque une
différence entre les groupes. Cependant, il s'agit plutôt d'une tendance puisqu'à l'application du test
Bonferroni aucune différence n'est apparu et cela, même si la valeur du facteur autonomie est de p =
,04. Cette situation vient peut-être du fait que l'énoncé 3 est plus ambigii. Néanmoins, dans
l'ensemble les scores indiquent que les 3 groupes perçoivent leur vieillesse assez positivement.
C) Interprétation des résultats de l'analyse inférentielle
Pour ce qui est des résultats aux deux post-tests, la question qu'on se pose, suite aux difficultés
rencontrées lors de l'expérimentation, est : quel impact cela aura-t-il sur les résultats? Considérant
les résultats des groupes expérimentaux aux différents post-tests, il n'y en a pas eu beaucoup. On
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remarque, pour les 2 groupes expérimentaux, une tendance à diminuer leurs attitudes négatives envers
les aînés en général. Cette tendance s'est poursuivie envers les aînés vivant en institution ou en
résidence d'accueil mais seulement au niveau du facteur "utilité". Ces tendances furent plus fortes
entre le temps 1 et 2 qu'entre le temps 2 et 3. En même temps, le groupe de comparaison augmentait
ses attitudes négatives envers les mêmes groupes d'aînés, entre le temps 1 et 2; cela explique qu'au
deuxième temps d'observation nous ayons eu des différences significatives au facteur "utilité" (p =
,01). De plus, nous avons enregistré des résultats presque significatifs aux facteurs "moyenne totale"
(p = ,06) et "acceptabilité" (p = ,09) du premier énoncé ainsi qu'au facteur "utilité" (p = ,06) du
deuxième énoncé sans oublier la moyenne totale des trois énoncés ( p = ,09 ). Parallèlement, le
groupe de comparaison diminuait ses attitudes négatives entre le temps 2 et 3; ce qui diminuait toute
possibilité d'obtenir des résultats significatifs quand on a comparé le temps 1 au temps 3.
Pour ces raisons, nous rejetons une partie de l'hypothèse principale affirmant : "Qu'un programme
intergénérationnel, combinant à la fois des contacts de qualité avec des aînés vivant en institution et
un apprentissage théorique du processus de vieillissement, aura pour effet de réduire de façon
significative les attitudes négatives manifestées par les adolescents à l'égard de ces aînés". On
discutera plus loin de la 2'®"' partie de l'hypothèse principale soit, l'attitude des adolescents envers
leur propre vieillesse. Toutefois, malgré le rejet de l'hypothèse principale, il faut considérer les
résultats avec circonspection. On doit tenir compte de la période de la session où s'est déroulée
l'expérimentation et d'une contamination probable du groupe de comparaison.
Comme il fut mentionné précédemment, la diminution des moyennes a été plus forte entre le temps
1 et 2 qu'entre le temps 2 et 3. Le dernier temps d'observation a été réalisé pendant la période où
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les étudiants étaient stressés (voir les explications plus haut). Cet état de fait aurait pu faire en sorte
que les étudiants, voyant la période de révision et la période de remise des travaux arrivées en même
temps, auraient bâclé le dernier questionnaire. Ainsi, l'évaluation des énoncés n'aurait pas été fait
avec toute la patience et le sérieux requis et aurait provoqué un biais de réponse : effet de tendance
à la précipitation (Lefrançois, 1991).
Pour terminer, bien que les diminutions d'attitudes négatives ne furent pas assez importantes pour
être significatives, c'est surtout le comportement du groupe de comparaison qui a été en cause. En
effet, entre le temps 1 et 2, notre groupe de comparaison a augmenté ses attitudes négatives mais les
a diminuées entre le temps 2 et 3. Cette situation a fait en sorte que les différences entre les groupes
se sont atténuées. De plus, ce groupe n'avait aucune raison pour se comporter comme tel. Par
conséquent, nous croyons que le groupe de comparaison fut contaminé soit par les 6 sujets étant dans
l'un des groupes expérimentaux et dans le groupe de comparaison en même temps, ou par la
professeure. En effet, la professeure aurait pu, par inadvertance, fournir des renseignements au
groupe de comparaison en leur indiquant leur rôle dans le processus d'expérimentation et ainsi créer
un effet de compétition.
Quant à l'attitude négative des adolescents envers leur propre vieillesse, les résultats indiquaient une
perception fortement positives au prétest, ( la moyenne minimum est de 2,08 et la maximum est de
3,00 tous groupes confondus). Les étudiants sont demeurés constants dans leurs réponses à tous les
temps d'observation. Ce qui nous fait dire qu'en aucun temps, le fait de côtoyer des aînés vivant en
institution ou en résidence d'accueil n'a augmenté leurs attitudes négatives envers leur propre
viellissement. Nous rejetons donc la deuxième partie de l'hypothèse principale concernant l'attitude
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négative des adolescents envers leur propre vieillesse. Ce résultat peut s'expliquer de deux façons ;
premièrement, Brubaker et Powers (1976) mentionnent que les personnes ayant au départ une image
de soi positive ont plus de chance de conserver cet état à la vieillesse; deuxièmement, dans leur étude
sur les stéréotypes des jeunes envers les aînés, Snyder et Miene (1994) soulignent que pour les jeunes,
le fait de percevoir positivement leur propre vieillesse constitue une façon de se protéger d'elle. En
effet, selon ces auteurs, le fait de côtoyer des aînés en perte d'autonomie peut amener les jeunes à
penser que la condition de ces aînés vient du fait qu'ils ont toujours eu des déficiences et qu'eux n'en
n'ayant pas présentement, n'en n'auront pas quand ils seront vieux. On opte davantage pour
l'explication de Brubaker et Powers (1976) stipulant que ceux ayant des concepts de soi positifs au
jeune âge, les garderont jusqu'à la vieillesse. Malheureusement, les conclusions de Brubaker et
Powers (1976) ne proviennent pas de données empiriques mais seulement de constats théoriques.
En ce qui concerne les contacts, ils ont eu de l'effet seulement sur le facteur "utilité" (p = ,01*) du
premier énoncé pour le groupe expérimental # 1. Cependant, on note que les contacts ont tendance
à produire de l'effet sur deux autres facteurs ("total" p = ,06 et "acceptabilité" p = ,09) du premier
énoncé et à seulement un facteur ("utilité" p = ,06) du deuxième énoncé. Bien qu'on rejette la sous-
hypothèse attestant ; "Que les contacts intergénérationnels diminueront les attitudes négatives des
adolescents envers les aînés vivant en institution", les résultats traduisent quand même une tendance
à réduire ces attitudes négatives. Par rapport à cette tendance, on constate que le fait de côtoyer des
aînés vivant en institution modifie plus positivement les attitudes négatives des adolescents envers
les aînés en général que celles à l'égard des aînés vivant en institution. Parallèlement, le concept de
l'utilité des aînés vivant en institution est celui qui semble s'être le plus amélioré au deuxième énoncé.
Rien dans la littérature scientifique ne soutient ces constats. Cependant, comme il fut mentionné
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antérieurement, c'est la première fois que l'on utilise et compare des ainés vivant en institution,
considérés dans leur milieu comme sympathiques et dynamiques, aux aînés évoluant dans la société,
pour évaluer un programme intergénérationnel. Ces caractéristiques des aînés sélectionnés ont sans
doute eu une influence sur l'évaluation, par les étudiants, du facteur "utilité" au deuxième énoncé.
De plus, les étudiants ont probablement remarqué l'intérêt des aînés dans leur rôle d'aidant envers
eux ce qui a contribué à modifier leur perception.
En ce qui a trait à la théorie, c'est exactement le même phénomène que celui des contacts qui se
produit. Au deuxième temps d'observation, on note une différence significative au facteur "utilité"
( p =,003*) au premier énoncé pour le groupe expérimental # 2, en plus d'une quasi différence
significative pour les facteurs "acceptabilité"( p =,09) et "total"( p = ,06). Au deuxième énoncé, nous
retrouvons une quasi différence significative au facteur "utilité" ( p = ,06 ). Ainsi, nous concluons
que la théorie, comme les contacts, a amélioré significativement le concept de l'utilité des aînés en
général dans la société. Toutefois, elle a permis, comme avec les contacts, d'améliorer également le
concept de l'utilité des aînés vivant en institution. Ce résultat est similaire à celui obtenu par Dooley
et Frankel en 1990. En efifet, le cours de gérontologie, servant d'activité placebo, administré à leur
groupe de comparaison, a produit un efifet significatif dans le sens positif sur le facteur "utilité" des
aînés. Nous rejetons tout de même la sous-hypothèse déclarant : "Que la théorie diminuera
significativement les attitudes négatives des adolescents envers les aînés vivant en institution ou en
résidence d'accueil". Cependant, nous insistons pour mettre un bémol à ces résultats pour les mêmes
raisons que les contacts. Tout de même, ces résultats semblent démontrer qu'un cours théorique
auprès d'adolescents pourrait modifier leur attitude négative envers les aînés en général. En fait, le
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cours théorique semble permettre aux adolescents d'accepter le fait que les aînés institutionnalisés
peuvent être encore utiles à la société.
Quand on compare les résultats des contacts avec ceux de la théorie, on ne retrouve aucune différence
significative ( p = ,33 ). Donc, le fait d'utiliser des contacts ou un cours théorique pour améliorer les
attitudes négatives des adolescents envers les aînés, donne le même résultat. On rejette donc la sous-
hypothèse postulant : "Que les contacts intergénératioimels diminueront davantage les attitudes
négatives des adolescents envers les aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil que le cours
théorique". Encore une fois, nous ne pouvons corroborer ces résultats avec d'autres recherches car
selon nos connaissances, c'est la première fois qu'on compare ces deux activités dans le contexte d'un
programme intergénérationnel.
Finalement, aucune diflférence significative n'est apparu entre les résultats du groupe qui a commencé
par les contacts et ceux du groupe qui a commencé par le cours théorique; aucun des facteurs n'a de
différence significative et ils n'ont même pas de tendance à l'être (voir tableaux 4-8,4-9,4-10). On
rejette donc la sous-hypothèse affirmant : "Que le programme intergénérationnel, commençant par
la théorie, diminuera plus significativement les attitudes négatives des adolescents à l'égard des aînés
vivant en institution ou en résidence d'accueil que celui commençant par les contacts". Étant donné
le fait qu'il n'y a pas eu de différence significative entre l'activité théorique et les contacts, ces
résultats ne sont pas anormaux.
Il est important deuoter que l'étude a perdu un peu de puiss^îce par rapport aux calculs effectués
en post-hoc. Ainsi, pour un alpha égal à ,05, une puissance égale à ,80 et un échantillon potentiel
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égale à 84 sujet on obtenait une dififérence standardisée de ,60 en post-hoc. Pour le même alpha, la
même puissance mais un échantillon efifectif de 69 sujets, la différence standardisée était de ,68 au
prétest. Pour les mêmes conditions, avec un échantillon de 61 sujets au post-test 1 et un échantillon
de 62 sujets au post-test 2 la différence standardisée de situait à ,72. En fait, l'étude a perdu un peu
de puissance mais est demeurée dans la catégorie "effet moyen".
Bien que les résultats de l'analyse quantitative ne sont pas significatifs, nous croyons tout de même
qu'ils renseignent sur la pertinence de continuer d'explorer les rencontres entre les jeunes et les aînés
vivant en institution. A présent, il serait intéressant de discuter des résultats de l'appréciation des
rencontres par les aînés.
5.2 Interprétation des résultats de l'analyse qualitative
Contrairement à la partie précédente, les résultats de l'analyse de contenu pour vérifier l'appréciation
des rencontres intergénérationnelles se sont avérés probants. Tant chez les hommes que chez les
femmes, nous retrouvons un fort pourcentage d'appréciation et ce, aux trois catégories évaluées
(utilité, importance et bénéfices retirés). Cependant, il aurait été préférable d'avoir un plus grand
nombre d'hommes dans l'échantillon, pour permettre de vraiment comparer les intérêts de chaque
sexe pour les rencontres intergénérationnelles.
Examinons les résultats de la collecte de données concernant la catégorie "utilité" des rencontres.
Deux sous-catégories ont émergé de l'ensemble des énoncés émis par les aînés ; la "relation sociale"
et la "réminiscence". Comme il fut mentionné au chapitre 1, les rencontres intergénérationnelles
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brisent l'isolement des aînés (Mongeon et al., 1991) et leur permettent de créer un nouveau réseau
social (Havighurst, 1968, Labouvie-Vief & Baltes, 1976). Les résultats abondent dans le même sens
que la littérature scientifique : plus de 70% des énoncés des répondants indiquent que l'utilité de ces
rencontres réside dans le fait qu'ils créent des relations sociales. L'autre sous-catégorie voit l'utilité
des rencontres en fonction du fait qu'elles permettaient aux aînés de se remémorer des événements
de leur vie qu'ils avaient oubliés. Dans ce contexte, l'utilité est reconnue seulement en fonction de
l'activité (histoire de vie) et non du fait qu'elle fut faite par des jeunes. La catégorie "utilité" présente
deux énoncés négatifs : "pour moi non, pour elle oui" et "je me demande si cela est utile".
Considérant le peu d'information que ces énoncés transmettent, il est très difficile de les interpréter.
En ce qui a trait à l'importance des rencontres intergénérationnelles, 89% des énoncés les
considéraient importantes. Les énoncés des hommes les estimaient importantes dans une proportion
de 80% et les femmes dans une proportion de 91%. Cette catégorie de subdivise en 3 sous-
catégories, toutes étant reliées à la connaissance d'un groupe par rapport à l'autre. Ainsi, la sous-
catégorie "acquisition de connaissances" reflète le fait que les aînés jugent important de rencontrer
les jeunes pour les connaître et se faire une opinion plus juste d'eux. Ce résultat rejoint l'idée de
Newcomb (1970) qui mentionne que la connaissance de l'autre groupe occasionne une diminution
des attitudes négatives envers lui. De plus, ce résultat est conforme au principe de la théorie de la
dissonance cognitive stipulant que : la méconnaissance d'un groupe par rapport à l'autre entraîne des
ambiguïtés, d'où l'état de dissonnance cognitive, et que la connaissance de l'autre groupe engendre
un état de consonnance cognitive. La sous-catégorie "échange de connaissances" correspond à 18%
des énoncés positifs. Cette sous-catégorie fait référence au fait que les aînés donnaient des
informations sur le passé aux adolescents et en même temps, aimaient recevoir des informations sur
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le mode de vie des jeunes. La dernière sous-catégorie, "la transmission des connaissances",
représente également 18% des énoncés positifs. Cette sous-catégorie est relative au fait que les aînés
transmettaient des informations du passé aux adolescents et aussi leur donnaient du temps pour les
écouter. Quant aux énoncés négatifs, sur les 3 énoncés, 2 faisaient référence au fait que les
rencontres n'étaient pas importantes parce que les adolescents n'avaient pas de lien parental avec
eux ; "çà devenait fatiguant, ils devaient avoir des grand-parents ces jeunes-là", "moins intéressant
si ce ne sont pas mes petits-enfants". Un énoncé faisait référence au fait que l'importance était plutôt
pour l'étudiant que pour l'aîné; "c'est plus important pour l'adolescent". Un seul énoncé était neutre;
"rien pour, rien contre". On constate que pour une minorité d'aînés, le réseau familial semble plus
important que le réseau social, et qu'ils ont de la difficulté à substituer leur rôle de grands- parents
à d'autres petits enfants que les leurs.
La troisième catégorie, "les bénéfices retirés des rencontres", présente 84% des énoncés mentionnant
que les aînés ont retiré des bénéfices des rencontres intergénérationnelles; chez les hommes, c'est
67% de leurs énoncés et chez les femmes, 87% de leurs énoncés. De cette catégorie, 4 sous-
catégories se distinguent : la "fierté d'être utile", la "fierté de sa vie", la "relation amicale" et la
"remémoration de sa vie".
Pour la sous-catégorie "fierté d'être utile", 50% des énoncés en faveur y sont regroupés. En ce qui
a trait à la sous-catégorie "fierté de sa vie", 18% des énoncés y sont rassemblés. En regard de la
sous-catégorie "relation amicale", 21% des énoncés y sont regroupés, soit le deuxième plus fort
pourcentage de la catégorie. En ce qui a trait à la sous-catégorie "remémoration de sa jeunesse",
11% des énoncés y sont regroupés. Quant aux 3 énoncés négatifs concernant les rencontres
/98
intergénérationnelles, 2 énoncés soulignaient que les rencontres étaient courtes et pas assez
nombreuses : "aucun, la tâche était trop ardue pour le peu de temps", "non, parce que cela n'a pas
duré assez longtemps" et un énoncé avait plus ou moins de lien avec la catégorie; "non, parce qu'ils
n'ont pas la même vie que nous autres".
En conclusion, nous constatons que les aînés, dans un fort pourcentage, ont apprécié les rencontres
intergénérationnelles. Leurs intérêts, sans égard au sexe, se situaient surtout au niveau des relations
amicales, des connaissances acquises sur le groupe des adolescents et de la fierté d'avoir pu être utile
à quelqu'un. De toutes les catégories, aucun énoncé négatif ne fut émis par les hommes. En
revanche, les femmes ont trouvé plus de raisons pour apprécier les rencontres avec des adolescents,
que les hommes. Nous acceptons donc l'hypothèse stipulant : "Qu'une plus forte proportion de
commentaires exprimés par les aînés ayant vécu l'expérience de contacts intergénérationnels seront
positifs". Ces résultats confirment ce que la problématique de l'étude soulignait : l'importance du
réseau social (Allard et al., 1991) pour les aînés et l'influence du sentiment d'utilité sur leur estime
de soi (Mongeon et al., 1991; Taft, 1985).
Toutefois, les résultats, bien que fortement positifs, ne peuvent être considérés comme valables d'un
point de vue scientifique. Bien que nous ayons suivi assez scrupuleusement les étapes de l'analyse
de contenu, il n'en reste pas moins qu'elle comporte des faiblesses. Comme l'a fait remarquer
Gauthier : "L'analyse de contenu comporte trois faiblesses principales liées à la sélection des données
de base et aux problèmes de validité et de fiabilité" (Gauthier, 1986). Évidemment, considérant que
le devis expérimental de notre étude n'était pas construit en fonction de cette analyse qualitative,
l'évaluation de sa validité et de sa fiabilité n'était pas obligatoire. Cependant, malgré le fait que nos
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résultats ne soient pas valables, ils sont acceptables dans la mesure où un certain protocole fut
respecté (voir les étapes de l'analyse de contenu au chapitre 3). Ces résultats peuvent être considérés
comme indicatifs et servir de guide pour de futures recherches.
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CHAPITRE 6... CONCLUSION
6.1 Signification des résultats et recommandations
Cette étude a mis en relief les effets que l'on pouvait attendre des programmes intergénérationnels
(Seefeldt, 1977,1982,1987, Mongeon et al., 1991). Malheureusement, la plupart des études étaient
menées dans la communauté et très peu touchaient le domaine institutionnel. Nous avons souligné
les problèmes qu'engendrent l'institutionalisation des aînés et les attentes que nous avions par
rapport à l'utilisation de programmes intergénérationnels pour y remédier. Par conséquent, l'objectif
de cette étude était d'évaluer un programme intergénérationnel utilisant une approche théorique et
pratique pour diminuer les attitudes négatives des adolescents à l'égard des aînés vivant en institution
ou en résidence d'accueil. Nous voulions également vérifier si les aînés appréciaient ces rencontres
intergénérationnelles.
Les résultats, quoique non-significatifs, doivent être regardés avec circonspection. En effet, nous
avons obtenu une seule mesure significative pour un facteur au temps 2 et ce, au premier énoncé
(pour moi, une personne âgée de 65 ans et plus c'est quelqu'un de...). Néanmoins, deux autres
facteurs du même énoncé ("acceptabilité" et "total") ainsi que le score total ( total des trois énoncés),
ont obtenu des résultats très près de la signification. Au niveau du deuxième énoncé, qui était
l'énoncé principal, nous n'avons obtenu qu'un résultat quasi significatif au niveau du facteur "utilité".
Ces résultats semblent démontrer que le fait de côtoyer des aînés vivant en institution modifie
positivement les attitudes des étudiants à l'égard des aînés en général, plus que ceux vivant en
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institution. Ces résultats ne permettent pas d'établir un lien de cause à effet, mais nous croyons qu'il
pourrait s'agir d'une piste pour une future recherche. En effet, il serait plausible de penser, qu'à la
proximité d'aînés vivant avec des limitations, les adolescents évalueraient plus positivement les aînés
n'ayant aucun handicap. De plus, les résultats semblent indiquer que l'utilisation d'un cours théorique
sur le vieillissement pourrait avoir le même effet sur les attitudes négatives des adolescents envers les
aînés vivant en institution ou en résidence d'accueil, que les contacts. Toutefois, la prudence
s'impose concernant ces résultats. En effet, bien que les résultats ne démontrent pas de différence
significative, nous signalons que le groupe ayant commencé par la théorie a eu moins de difficulté à
établir le premier contact que ceux qui ont débuté par le contact. Aussi, les résultats du troisième
énoncé (quand j'aurai 65 ans et plus, je serai quelqu'un de ...) sont clairs quant à l'effet sur les
attitudes négatives des adolescents envers leur propre vieillesse. Effectivement, le fait de côtoyer des
aînés en perte d'autonomie n'a pas eu d'influence négative sur les attitudes des adolescents envers
leur propre vieillesse. Ce résultat contredit la littérature scientifique (Oljnek & LaRue, 1981,
Seefeldt, 1981). Par ailleurs, nous croyons que le fait d'utiliser des aînés sympathiques et dynamiques
(Crockett & Osterkamp, 1979) n'est pas étranger à ce résultat. Nous pourrions même remettre en
question l'hypothèse des contacts de qualité et soumettre une nouvelle hypothèse concernant la
personnalité des aînés avec qui les adolescents ont des contacts. A ces conditions, l'utilisation de
programmes intergénérationnels par des intervenants ne comporte donc pas de risques reliés à la
conception de la vieillesse chez les jeunes.
Les circonstances entourant l'expérimentation et la possibilité d'une contamination du groupe de
comparaison jumelées au stress des étudiants à l'approche de la fin de la session, ont sans doute
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contribué à l'obtention de résultats faibles et non significatifs. C'est davantage pour ces raisons, que
par l'inefficacité du programme, que nous considérons ces résultats.
L'appréciation des rencontres par les aînés est plus révélatrice que les résultats concernant les
attitudes des adolescents. En effet, dans une forte proportion, les énoncés émis par les aînés
concernant l'utilité, l'importance et les bénéfices retirés de ces rencontres, sont positifs. En somme,
les rencontres intergénérationnelles, pour les aînés, représentent un ajout à leur réseau social déjà très
limité. De plus, elle leur procurent un moyen de s'informer et de se comparer au groupe des
adolescents. Aussi, dans la mesure où on leur demande de l'aide, on fait naître chez eux un sentiment
d'utilité d'où ils tirent une vive satisfaction. Un fait est assez remarquable : dans les résultats des
adolescents, c'est surtout le facteur "utilité des aînés", (tant ceux vivant dans la société que ceux
vivant en institution), qui a influencé le plus positivement les attitude des étudiants . Quand on
regarde les énoncés concernant la catégorie "bénéfices retirés par les aînés des rencontres
intergénérationnelles", c'est la valorisation d'avoir été utiles aux adolescents qui prime sur les autres.
C'est donc dire que les aînés ont apprécié d'être utiles aux adolescents et les adolescents en retour
ont reconnu leur utilité. Dans la problématique de l'étude, nous avons mentionné que
l'institutionnalisation des aînés, reliée à une perte d'autonomie, affectait la personne âgée airtfiveâU
de son rôle social, son sentiment d'inutilité etc. Il me semble que, à la lueur des résultats, nous
détenions un argument de taille en faveur des programmes intergénérationnels en milieu institutionnel.
D ne faut pas oublier que le sentiment d'utilité chez les aînés vivant en institution influérice leur estime
de soi qui, à son tour, influence leur qualité de vie.
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Pour terminer, il est important de mentionner que notre étude a une portée limitée. Effectivement,
les groupes que nous avons mesurés auraient pu avoir des résultats différents en début de session par
rapport à la fin de la session (période moins stressante).
Pour de futures recherches, il est conseillé de sélectionner un groupe de comparaison situé dans un
autre lieu que le groupe exérimental, tout en vérifiant au préalable leur comparabilité. De plus, il
serait important que le professeur du groupe expérimental soit dififérent de celui du groupe de
comparaison. Encore, il serait bon de sélectionner, à l'intérieur du programme intergénérationnel,
des activités qui n'ont pas d'incidence sur les résultats scolaires.
Bien que nous n'ayons pas enregistré de différence significative entre le cours théorique et les
contacts, l'élaboration d'un cours de gérontologie de niveau secondaire ou collégial constituerait une
piste intéressante pour une prochaine recherche. À défaut de pouvoir organiser des activités de
contacts, à cause du manque de ressources financières et de la non-proximité des écoles ou collèges
par rapport aux centres d'hébergement ou aux résidences d'accueil, un cours théorique demeure
fiable pour diminuer les attitudes négatives des adolescents envers les aînés. Cependant, il est
important de déterminer la durée du cours. Toutefois, nous ne pouvons négliger les contacts
intergénérationnels avec les aînés. En effet, comme nous l'avons constaté précédemment, le contact
de qualité permet aux aînés de se constituer un réseau social et de retrouver une certaine utilité dans
la société. Pour ces raisons, le développement d'activités intéressantes où les plus jeunes pourraient
utiliser les compétences des aînés, même étant en perte d'autonomie, serait intéressant à envisager.
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Pour conclure, mentionnons l'orientation socialisante de certains CHSLD favorisant l'ouverture aux
activités avec le monde extérieur. Déjà des échanges avec différents partenaires scolaires (secondaire,
collégiale et universitaire) sont bien établis soit au niveau de stage ou de rencontres amicales. Pour
ces considérations, les résultats de l'étude viendraient appuyer, auprès des institutions scolaires et
d'hébergement pour aînés, la pertinence et les profits que chacun peut en retirer. D'une part on
privilégie l'intégration sociale pour les aînés vivant en institution et d'autre part on encourage
l'apprentissage du phénomène du vieillissement et de la solidarité sociale chez les jeunes.
Tel que démontré dans la problématique de l'étude, l'institutionnalisation accroît l'isolement des
individus. D'ailleurs, cette situation préoccupe de façon particulière les différents programmes
régionaux de soins pour les personnes âgées du Québec (Bas-Saint-Laurent, 1994; Beauce-
Appalache, 1996; Estrie, 1996, Montérégie, 1996). Cependant, au cours des prochaines années, la
clientèle des CHSLD subira des transformations majeures. En effet, depuis deux ans, les différents
CHSLD n'admettent plus de résidants nécessitant moins de 3 heures de soins par jour et cette mesure
risque d'évoluer vers les 4 heures de soins par jour. Les pertes physiques et psychologiques seront
de plus en plus sévères restreignant ainsi les contacts sociaux des résidants d'où notre questionnement
concernant la pertinence d'utiliser des programmes intergénérationnels dans le futur.
Toutefois, parallèlement à la mise en vigueur des nouvelles normes d'hébergement, les CHSLD
tentent de redéfinir le concept même de l'hébergement. Ainsi, des concepts d'hébergement alternatif
sont sur le point d'être opérationnels (États généraux de l'hébergement et des soins de longue durée
de la Montérégie, 1996, Fédération québécoise des centres d'hébergement et de soins de longue
durée, 1997). C'est à l'intérieur de ces nouveaux concepts que les programmes intergénérationnels
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ont leur importance car parallèlement à l'hébergement alternatif, on retrouve aussi la notion de
réinsertion sociale. C'est d'ailleurs en vertu de la réinsertion sociale des aînés vivant avec des
handicaps que l'on a élaboré les différentes formes d'hébergement alternatif
Cette recherche se justifie donc par le fait que, de plus en plus, nos aînés seront maintenus dans la
société et qu'il faudra éviter leur isolement. Le défi de notre société sera donc de développer des
solidarités sociales et intergénérationnelles.
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Annexe 1
Tableaux des programmes intergénérationnels
Tableau ; représentation des différents programmes et projets intergénérationncls au Québec et dans certains autres pays
Catégories NOMS OBJECTIFS VUXES / PAYS ANNÉE
1-Familiale A) Association des g^'ands-parents
inc.
- permettre aux grands-parents de rencontrer leurs petits-enfants même
s'il existe des problèmes d'ordre matrimoniaux
- redonner aux grands-parents un statut social
- transmettre aux petits-enfants des valeurs
- permettre l'adoption de grands-parents pour ceux qui n 'en ont pas
Beauport / Canada 1988
B) Courrier du sage - aider les parents au prise avec des difficultés
- faire appel à la sagesse des amés
Québec / Canada 1994
C) Maison des grands-parents de
Villeray
- offrir aux ainés la possibilité de ron^re avec l'isolement, l'inactivité,
l'inutilité et l'insécurité
- offrir un soutien aux familles du quartier
- recréer l'entraide entre les générations
Montréal / Canada 1993
D) Marrainage - permettre à des Jeunes mamans d'avoir un momait de répit dans
l'accomplissement de leurs tâdies quotidiennes suite à un
accoudiement ou lors d'une convalescence
- permettre à des grands-parents de faire valoir leurs oonçétences et leur
expérience acquise au fil des ans
St-Jérôme / Canada 1986
E) Projet grands-parents - palier à une absence masculine dans la famille en permettant aux
enfants de vivre à l'école une expérience de tendresse, de
plaisir et de complicité avec des grands-papas.
St-Hyacinthe / Canada 1994
2- Educationnelle A) Aide aux études et collation -
santé
- aider des élèves du primaire au niveau de leur rendement scolaire
- améliorer leurs habitudes de travail
Québec / Canada 1994
B) Aide parascolaire et service de
déjeuners
- favoriser la réussite scolaire des Jeunes
- Permettre aux Jeunes du primaire de bénéficier d'une saine
alimentation nécessaire à un bon rendement scolaire
Vanier / Canada 1991
C) Aide pédagogique aux adultes et
aux Jeunes.
- offrir une aide pédagogique en français et en mathématique à toute
persorme qui en a besoin
- détecter les besoins du milieu en alphabétisation.
St-Hyacinthe / Canada 1990
D) Apprenons ensemble - sensibiliser la communauté franco-ontarierme au problème
d'analphaliétisme chez les aînés et les Jeunes
- créer et développer de nouvelles ressources en alphabétisation
Sudbury / Canada 1994
E) Des contes comme Jadis par les
aînés de Lanaudière
- revaloriser les aînés en faisant appel à leur expertise
- amener les Jeunes à développer des habitudes de respect envers les
aînés
- établir des relations harmonieuses entre les deux générations
Joliette / Canada 1992
F) Ensemble pour s'aider - favoriser le maintien à domicile des personnes âgées
- développer l'autonomie et la sociabilité des Jeunes
- augmenter leur employabilité
Montréal / Canada 1989
G) Fondation réussite jeimesse inc. - favoriser la réussite scolaire
- coordonner des levées de fonds pour maintenir le programme
Longueuil/ Canada 1994
H) Les amis de Lamater- Face - animer des activités parascolaires pour les élèves du primaire Terrebonne / Canada 1994
I) Prof un jour... - offrir une aide pédagogique aux éléves en difficulté
- permettre aux retraités de l'enseignement de poursuivre leur
implication sociale
St-Georges / Canada 1991
J) Projet d'intégration des personnes
âgées.
- intégrer les aînés dans le milieu scolaire
- permettre aux enfants d'acquérir des connaissance des aînés
- établîr des relatîons amicales entre les deux générations
Montréal / Canada 1983
K) Racontez-moi l'ancien temps... - développer des liens entre les jeunes, leurs grands-parents ou d'autres
aînés
- être une personne ressource pour les recherches des élèves
Hull / Canada 1991
L) Senior Tirtoring Program - permettre aux élèves d'interagir et de communiquer avec des aînés
- offrir une assistance pédagogique individuelle
- promouvoir la participation de la communauté dans la vie de l'école
Magog / Canada 1991
M) Les cercles d'étude de Viborg - organiser des excursions dans d'autres pays pour fins éducatives
- réaliser des films sur les voyages
- produire des pièces de théâtre
Danemark 1994
N) Lakewood Intergenerational
Activities Committee
- aide pédagogique dans différentes matières académiques Lakewood / Etats-Unis non indiqué
O) The Bridge Project - incorporer des éléves de plus de 60 ans dans les classes régulières Bellingham / États-Unis 1978
P) Entr'Ages - organiser des rencontres dans des centres de jour
- organiser des sessions de formation pour l'animation
intergénératiormelle
- réaliser des outils pédagogiques sur le vieillissement
Belgique 1986
Q) Résidence du Centre Public
d'Aide de Boisfort
- échanger des souvenirs, des anecdotes, des photos et des poèmes
- réaliser un journal comme activité intergénérationnelle
- améliorer l'approitissage du français
Boisfort /Belgique non mentionné
R) Office des Retraités et Personnes
Âgées de Brest
- animer des ateliers de lecture Brest / France 1985
3- Travail A) Service d'aide aux gestionnaires
et aux entrepreneurs
inc.(SAGE)
- aide aux entrepreneurs de petites entreprises
- continuer à oeuvrer dans le milieu
Québec / Canada 1983
B) L'atelier antirouille - mettre leurs connaissances et leurs expériences au profit des jeunes qui
veulent apprendre un métier
Berlin / Allemagne non mentionné
4- Communautaire A) Cité des âges - regrouper des gens d'âge différents dans un même immeuble Montréal / Canada 1984
B) Coup de pouce jeunesse inc. - donner une chance à des délinquants en participant à des activités
visant à aider les aînés
Montréal / Canada non mentionné
G) Deux solitudes - aider des jeunes vivant différents problèmes sociaux
- revaloriser les jeunes
Saint-Georges / Canada 19
D) Générations as Pals (GAP) - favoriser le bien-être des aînés en développant des liens d'amitié entre
jeunes et aînés
- promouvoir l'esprit de bénévolat
Québec / Canada 1992
E) Jeunes-Aînés - fournir aux jeunes un travail
- créer un intérêt pour les aînés
- favoriser le maintien à domicile
La Guadeloupe / Canada 1986
F) L'association l'amitié n'a pas
d'âge
- promouvoir des activités intergénérationnelles
- valoriser les aînés
- présenter différents modèles socio-culturels de relations entre jeunes et
aînés
Montréal / Canada 1987
G) Le pont des âges - valoriser les aînés en leur permettant de transmettre leur vécu, leurs
valeurs
- permettre aux jeunes de connaître et de comprendre le passé
Ste- Mélanie / Canada 1990
H) Les habitations partagées de
L'Outaouais urbain inc.
- faciliter le maintien des personnes âgées dans leur milieu naturel
- répondre aux besoins occasionnels ou permanents en matière de
logement des travailleurs ou de toute autre personne
Bull / Canada 1988
1) Les sourires de Noél - créer des liens entre les enfants et les personnes âgées à l'occasion de
Noél par l'envoi de cartes de souhaits
- Apprendre aux enfants le partage et à faire plaisir
Ottawa / Canada non disponible
J) Lien Jeunes- aînés - impliquer les jeimes dans des travaux de soutien pour le maintien à
domicile des aînés
- permettre aux jeunes d'apprendre les rudiments et la valeur du travail
- permettre aux jeunes d'échanger avec les aînés
Sainte-Marie / Canada 1993
K) Opération grands-paroits - favoriser des contacts et des échanges entre les amés et des jeunes
vivant en centre d'accueil
- permettre aux jeunes de profiter de l'expérience de la vie qu'ont les
aînés
Huberdeau / Canada 1990
L) Popote roulante - favoriser le maintien à domicile pour les personnes âgées
- permettre à des jeunes d'avoir un contact avec des aînés
Bromptonville / Canada 1991
M) Projet Mentana et Anger - permettre à des adultes ayant une déficience intellectuelle de
s'intégrer à un milieu communautaire et de recevoir ime
formation préparatoire au travail
- aider à maintenir l'autonomie des gens âgés vivant en HLM
Montréal / Canada 1993
N) Service-plus des trois pignons
inc.
- aider les aînés pour leurs besoins journaliers
- former un réseau d'aide
- organiser les différentes fêtes de l'année
Montréal / Canada 1992
O) Une montagne de relationnistes - Faire appel à des aînés pour créer, à la station de ski Mont Ste-Anne,
une atmosphère animée propice à la détente
- mettre les connaissances et l'expérience des skieurs aînés au service
des usagers de la station
- encourager les aînés à garder une bonne forme physique
Beaupré / Canada 1994
- P) Visite des musées - Promouvoir les musées
- sensibiliser la population à leurs richesses culturelles et historiques
Madrid / Espagne 1993
Q) I labKation intergénérationnelle - permettre à des étudiants d'avoir un logement durant l'année scolaire
- être en contact avec des gens âgés
Grenade / Espagne non mentionné
R) Project Home Share - procurer un logement à des jeunes mères en difficulté
- Aider les amés dans les tâches quotidiennes
New Haven / États-Unis non mentionné
S) Génération Together - organiser des activités intergénérationnelles dans l'ouest de la
Pennsylvanie
Pittsbur^ / États-finis non mentiocmé
T) Génération Day Care Center - participer avec les aînés aux différentes activités de loisir Buffalo / États-Unis 1979
U) Jeans troués et Petites Rides - exprimer le vécu des aîtiés qui ont traversé bien des difficuhés dans la
vie
- donner un message d'encouragement aux jeunes
Isère / France 1992-1994
V) Camidoc - favoriser les échanges entre persormes d'âge et de niveau cuhurel
différents
Midi-Pyrénées / France non mentiocmé
W) Sdioolboys Hamess Aid for the
Relief of the Elderly
(SHARE)
- offrir un logement aux aînés à faible revenu
- dispenser des services d'aide à ces persormes âgées
Mardyke / Irlande 1972
X) Centre Commimautaire de la
Paroisse de Carcavelos
- valoriser le potentiel et 1 expérience des aînés
- promouvoir le travail bénévol auprès des jeunes
Carcavelos / Portugal 1981
Y) Pro Senectute, Fondation suisse
pour la vieillesse
- encourager le dialogue et la compréhension entre les générations Neuchâtel / Suisse 1992
5- Institutionnelle A) Avec le coeur des enfants,
l'horizon s'embellit
- visher les résidents du CHSLD de Beauceville
- assister les aînés lors des activités
Beauceville / Canada 1992
B) Bar 8* ciel - favoriser des rencontres entre les résidents de l'Hôpital Ste-Croix et
leurs familles
Drummondville / Canada 1992
C) Camps de vacances annuels - offrir aux familles des résidents la possibilité de prendre des vacances
en famille
Montréal / Canada 1990
D) L'amitié n'a pas d'âge - sensibiliser les jeunes au phénomène de l'isolement social Sorel / Canada 1994
E) Parrainage : personnes âgées... - visiter les résidents du centre Ncâre-Dame- du- Chemin Québec / Canada 1975
enfants -augmenter les contacts sociaux
- permettre aux jeunes d 'apprivoiser les handicaps physiques
-développer chez les jeunes le sens des responsabilités
* tiré du volume Guide de T intergénération complice en action, 1995.
Annexe 2
Traduction du questionnaire
Test original et traduction
Progressive (Évoluée) (Vieux-jeu) Old-fashioned
Consistent (Constante) (Inconstante) Inconsistent
Independent (Indépendante) (Dépendante) Dependente
Rich (Riche) (Pauvre) Poor
Generous (Généreuse) (Égoïste) Selfish
Productive (Productive) (Inproductive) Unproductive
Busy (Occupée) (Oisive) Idle
Secure (Sûr de soi) (Inquiète) Insecure
Strong (Forte) (Faible) Weak
Healthy (Saine) (Maladive) Unhealthy
Active (Active) (Passive) Passive
Handsome (Belle) (Laide) Ugly
Coopérative (Coopérative) (Non coopérative) Uncooperative
Optimistic (Optimiste) (Pessimiste) Pessimistic
Satisfied (Satisfaite) (Insatisfaite) Dissatisfied
Expectant ( Dans l'expectative) (Résignée) Resigned
Flexible (Souple) (Intransigeante) Inflexible
Hopeflil (Pleine d'espoir) (Abattue) Dejected
Organized (Organisée) (Désorganisée) Disorganized
Happy (Heureuse) (Triste) Sad
Friendly (Sociable) (Froide) Unffiendly
Neat (Soignée) (Négligée) Untidy
Trustful (Confiante) (Méfiante) Suspicions
Self-Reliant (Autonome) (Dépendante) Dépendent
Libéral (Ouverte d'esprit) (Traditionnelle) Conservative
Certain (Assurée) (Hésitante) Uncertain
Tolérant (Tolérante) (Intolérante) Intolérant
Pleasant (Agréable) (Désagréable) Unpleasant
Ordinary (Ordinaire) (Exentrique) Eccentric
Agressive (Agressive) (Défensive) Défensive
Exciting (Stimulante) (Ennuyante) Dull
Décisive (Déterminée) (Indécise) Indecisive
Annexe 3
Questionnaire d'attitudes
1- Pour moi, une personne âgée de 65 ans et plus c'est quelqu'un de...
Très Assez Un Plus Un Assez Très
peu ou peu
-moms-
l-Évolué [U-I] □□□□□□ □ Vieux-jeu
2-Persévérant [A-D] □□□□□□ □ Inconstant
I-Indépendant [A-D] □ □ □ □ □ □ □ Dépendant
4-Riche [A-D] □ □ □ □ □ □ □ Pauvre
5-Généreux [A-I] □ □ □ □ □ □ G
)-Productif[U-I] □ □ □ □ □ □ □
Égoïste
Improductif
7-Occupé [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Oisif
8-Sûr de lui [A-D] □ □ □ □ □ □ □ Inquiet
9-Fort [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Faible
10-Sain [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Maladif
11-Actif [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Passif
Très Assez Un Plus Un Assez Très
peu ou peu
moins-
12-Beau [A-I]
13-Coopératif [A-I]
14-Optimiste [A-I]
15-Satisfait [A-D]
16-En attente [U-I]
17-Souple [A-I]
18-Plein d'espoir [A-
19-Organisé [A-D]
20-Heureux [A-I]
21-Sociable [A-I]
22-Soigné [A-I]
23-Confiant [A-I]
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
!]□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
Laid
Non coopératif
Pessimiste
Insatisfait
Résigné
Intransigeant
Abattu
Désorganisé
Triste
Froid
Négligé
Méfiant
24-Autonome [A-D] □ □□□□□□ Dépendant
Très Assez Un Plus Un Assez Très
peu ou peu
-moins-
25-Ouvert d'esprit [U-I]Q Q Q Q Q Q Q
26-Assuré [A-D]
27-Tolérant [A-I]
28-Agréable [A-I]
29-Ordinaire [A-I]
30-Agressif [U-I]
31-Stimulant [A-I]
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
Traditionnel
Hésitant
Intolérant
Désagréable
Excentrique
Défensif
Ennuyant
32-Déterminé [A-D] □ □□□□□□ Indécis
2- Pour moi, une personne âgée de 65 ans et plus, vivant en institution, c'est quelqu'un de...
Très Assez Un Plus Un Assez Très
peu ou peu
«« nioins-
1-Evolué [U-I] □ □□□□□ □ Vieux-jeu
2-Persévérant [A-D] □ □□□□□ □ Inconstant
3-Indépendant [A-D] □ □ □ □ □ □ □ Dépendant
4-Riche [A-D] □ □ □ □ □ □ □ Pauvre
5-Généreux [A-I] □ □ □ □ □ □ □
6-Productif [U-I] □ □ □ □ □ □ □
Égoïste
Improductif
7-Occupé [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Oisif
8-Sûr de lui [A-D] □ □ □ □ □ □ □ Inquiet
9-Fort [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Faible
lO-Sain [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Maladif
II-Actif [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Passif
Très Assez Un Plus Un Assez Très
peu ou peu
-moins-
12-Beau [A-I]
13-Coopératif [A-I]
□ □□□□□□
□ □□□□□□
14-Optiiniste [A-I] □ □□□□□□
15-Satisfait [A-D]
16-En attente [U-I]
17-Souple [A-I]
18-Plein d'espoir [A-
19-Organisé [A-D]
20-Heureux [A-I]
21-Sociable [A-I]
22-Soigné [A-I]
23-Confiant [A-I]
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
i]Q □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
Laid
Non coopératif
Pessimiste
Insatisfait
Résigné
Intransigeant
Abattu
Désorganisé
Triste
Froid
Négligé
Méfiant
24-Autonome [A-D] □ □□□□□□ Dépendant
Très Assez Un Plus Un Assez Très
peu ou peu
«« moins >»:
25-Ouvert d'esprit [U-I]Q □□□□□□ Traditionnel
26-Assuré [A-D] □ □□□□□□ Hésitant
27-Tolérant [A-I] □□□□□□□ Intolérant
28-Agréable [A-I] □ □□□□□□
29-Ordinaire [A-I] □□□□□□□
Désagréable
Excentrique
30-Agressif [U-I] □□□□□□□ Défensif
31-Stimulant [A-I] □ □ P □ □ □ □ Ennuyant
32-Déterminé [A-D] □ □□□□□□ Indécis
3- Quand j'aurai 65 ans et plus, je serai quelqu'un de...
1-Évolué [U-I]
Très Assez Un Plus Un Assez Très
peu ou peu
«« moins »»
□ □□□□□ □ Vieux-jeu
2-Persévérant [A-D] □ □□□□□ □ Inconstant
3-Indépendant [A-D] □ □ □ □ □ □ □ Dépendant
4-Riche [A-D] □ □ □ □ □ □ □ Pauvre
5-Généreux [A-I] □ □ □ □ □ □ □
6-Productif [U-I] □ □ □ □ □ □ □
Égoïste
Improductif
7-Occupé [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Oisif
g-Sûr de lui [A-D] □ □ □ □ □ □ □ Inquiet
9-Fort [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Faible
10-Sain [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Maladif
11-Actif [U-I] □ □ □ □ □ □ □ Passif
Très Assez Un Plus Un Assez Très
peu ou peu
-moins-
12-Beau [A-I]
13-Coopératif [A-I]
14-Optimiste [A-I]
15-Satisfait [A-D]
16-En attente [U-I]
17-Souple [A-I]
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
18-Plein d'espoir [A-I]Q d
19-Organisé [A-D]
20-Heureux [A-I]
21-Sociable [A-I]
22-Soigné [A-I]
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
□ □□□□□□
Laid
Non coopératif
Pessimiste
Insatisfait
Résigné
Intransigeant
Abattu
Désorganisé
Triste
23-Confiant [A-I] □□□□□□□
Froid
Négligé
Méfiant
24-Autonome [A-D] □□□□□□□ Dépendant
Très Assez Un Plus Un Assez Très
peu ou peu
-moins-
25-Ouvert d'esprit [U-I]Q Q Q Q Q Q Q Traditionnel
26-Assuré [A-D] □ □□□□□□ Hésitant
27-Tolérant [A-I] □ □□□□□□ Intolérant
28-Agréable [A-I] □ □□□□□□
29-Ordinaire [A-I] □ □□□□□□
Désagréable
Excentrique
30-Agressif [U-I] □ □□□□□□ Défensif
31-Stimulant [A-I] □□□□□□□ Ennuyant
32-Déterminé [A-D] □ □□□□□□ Indécis
Annexe 4
Lettres de consentement
Formulaire d'autorisation des responsables de CH, CHSLD ou de
Résidences d'accueil.
Je, soussigné autorise par la présente, suite au projet de recherche décrit ci-dessous
qu une liste de résidants soit remis au responsable de la recherche et que celui-ci ou son représentant
(e) rencontre ces résidants.
Titre du projet:
L'impact d'un programme intergénérationnel sur les attitudes négatives manifestées par les
adolescents à l'égard des aînés vivant en institution.
Responsable :
Pierre Morin, étudiant à la Maîtrise en gérontologie à l'Université de Sherbrooke.
Objectif du projet de recherche :
L'étude consiste à évaluer l'influence d'un programme intergénérationel, combinant à la fois un
contenu théorique sur le vieillissement et un contact avec des aînés vivant en institution, sur les
attitudes négatives manifestées par les adolescents à leur égard.
Nature de votre participation
Autoriser que les recruteurs rencontre les résidants (es). Autoriser que des adolescents rencontrent
les résidants (es) participant (e) durant une période de six semaines comprise entre le 9 avril 1997 et
le 17 mai 1997 Nommer une personne ressource à qui les résidents pourront se confier si besoin est.
Avantages personnels pouvant découler de votre participation :
Les résidants de votre centre qui accepteront que leur histoire de vie soit publié dans "Le Plus" de
la Voix de l'Est, verront leur lieu de résidence bien identifié.
Inconvénients personnels pouvant découler de la participation du sujet :
Nous ne voyons aucun inconvénient pouvant découler de votre participation.
Risque :
Les étudiants qui se présenteront chez- vous sont sous la responsabilité du CEGEP car il s'agit d'une
activité pédagogique.
Information concernant le projet :
Toute les informations concernant le projet de recherche vous seront transmises par le chercheur
directement.
Je déclare avoir lu et compris les termes de la présente formule.
ou
Signature du responsable Signature du répondant
Je, soussigné certifie (a) avoir expliqué au signataire les termes de la présente
formule d'autorisation (b) avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à cette égard.
Signature du responsable de la recherche
ou son représentant.
Coordonnées du chercheur responsable du projet
Pierre Morin (514)378-8361 dom.
Centre Notre-Dame de Granby (514) 776-5336 ext 411
Formulaire de consentement du résidant en CHSLD ou en Résidence
d^accueil.
Pour les personnes aptes à signer elles-mêmes
Je, soussigné consens par la présente, à participer au projet de recherche suivant,
dans les conditions décrites ci-dessous.
Pour les personnes ayant besoin de la signature d'un témoin ou d'un répondant
Je, soussigné consens par la présente, à ce que
participe au projet de recherche suivant, dans les conditions décrites ci-dessous.
Titre du projet :
L'impact d'un programme intergénérationnel sur les attitudes négatives manifestées par les
adolescents à l'égard des aînés vivant en institution.
Responsable :
Pierre Morin, étudiant à la Maîtrise en gérontologie à l'Université de Sherbrooke.
Objectif du projet de recherche :
L'étude consiste à évaluer l'influence d'un programme intergénérationnel, combinant à la fois un
contenu théorique sur le vieillissement et un contact avec des aînés vivant en institution, sur les
attitudes négatives manifestées par les adolescents à leur égard. Ainsi, l'étudiant aura à remplir un
questionnaire d'attitudes trois fois dans une période de six semaines.
Nature de votre participation
Votre participation a pour but de recevoir la visite d'un adolescent pendant trois semaines à raison
de deux fois par semaine une heure chaque fois, pour l'aider dans la réalisation de son travail scolaire.
Cette période s'échelonnera entre le 9 avril 1997 et le 17 mai 1997. Son travail consiste à écrire
l'histoire de vie d'une personne ayant 65 ans et plus demeurant en institution.
L'étudiant a en sa possession un cahier dont il se servira pour transcrire, au propre, votre histoire de
vie. Après l'évaluation de son travail, faite par la professeure, l'étudiant s'engage à vous le remettre
et ainsi vous pourrez le conserver en souvenir. Dans le cadre de son travail, l'étudiant aura à fournir
un résumé de votre histoire de vie. Ce résumé sera publié, avec votre accord bien entendu, dans "Le
Plus" de la Voix de l'Est sous la rubrique "Au fil de l'âge". Il est bien important de souligner que
vous n'êtes pas obligé de le publier dans le journal, si vous avez des réticences. Dans le cas contraire
et avec votre accord, une photo pourrait même accompagner votre histoire de vie.
A la fin des visites de l'étudiant, une personne vous rencontrera pour vous demander vos
commentaires suite à votre expérience avec l'étudiant, ceci sous forme de trois questions. Pour
faciliter la collecte de vos réponses cette personne utilisera un magnétophone lors de l'entrevue.
Avantages personnels pouvant découler de votre participation :
Comme nous l'avons mentionné précédemment, le recueil de votre histoire de Cie vous sera remis à
la hn des rencontres. Si vous le voulez, vous pourrez le compléter en y ajoutant des photos. Par votre
p^icipation vous contnburez à recueillir des informations pouvant nous renseigner sur la possibilité
d améliorer les relations entre les adolescents et les gens âgés.
Inconvénients personnels pouvant découler de votre participation •
Il se peut que vous ressentiez de la gêne au début des rencontres mais à part cela on ne voit aucun
autre inconvénient pouvant découler de votre participation au projet de recherche.
Risque :
Il n y a aucun risque relié à votre participation au projet de recherche.
Informations concernant le projet :
Toutes questions relatives au projet de recherche sera répondu, dans votre centre,
agira également à titre de personne ressource. Si jamais la personne
ressource ne peut repondre aux questions qui lui seront formulées, je serai en tout temps disponible
pour vemr y repondre. ^
Retrait de la participation du sujet :
Il est entendu que vous pourrez mettre fin à votre participation en tout temps. Dans ce cas nous
détruirons les renseignements écrits au brouillon par l'étudiant. Cependant, le recueil d'histoire de
yiê.demeure la propnété de l'étudiant puisqu'aucun renseignement n'y a été écrit.
Confidentialité :
Apres le travail écrit de l'étudiant, les renseignements que vous lui aurez fournis et qu'il aura
transcrits au brouillon, seront détruits. Le recueil de votre histoire de vie vous sera remis. Les
réponses aux trois questions sur l'appréciation des rencontres intergénérationnelles seront détruites
a la tin de la rédaction du mémoire de maîtrise par l'étudiant chercheur. Entre temps les
renseignements recueillis seront gardés, sous clé, dans un classeur. Les publications porteronl sur
les résultats généraux seulement garantissant l'anonymat des données nominatives.
Je déclare avoir lu et compris les termes de la présente formule.
ou ouSignature du résidant (e) Signature du témoin Signature du répondant
f^it à le j g
Je consens a ce qu'un résumé de mon histoire de vie soit publié dans "Le Plus" de la Voix de l'Est.
ou ouSignature du résidant (e) Signature du témoin Signature du répondant
Je, soussigné certifie (a) avoir expliqué au signataire les termes de la présente
formule de consentement, (b) avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à cet égard
et (c) lui avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, libre de mettre un terme à la
participation du sujet au projet de recherche décrit ci-dessus.
fait à le 19
Signature du responsable du projet
ou son représentant.
Coordonnées du chercheur responsable du projet
Pierre Morin (514)378-8361 dom
Centre Notre-Dame de Granby (514) 776-5336 ext 411
Formulaire d'autorisation du responsable du CEGEP de Granby.
Je, soussigné autorise par la présente que les classes de"Individu et société"ainsi
que "Culture et média" participent au projet de recherche décrit ci-dessous.
Titre du projet :
L'impact d'un programme intergénérationnel sur les attitudes négatives manifestées par les
adolescents à l'égard des aînés vivant en institution.
Responsable :
Pierre Morin, étudiant à la Maîtrise en gérontologie à l'Université de Sherbrooke.
Objectif du projet de recherche :
L'étude consiste à évaluer l'influence d'un programme intergénérationnel, combinant à la fois un
contenu théorique sur le vieillissement et un contact avec des aînés vivant en institution, sur les
attitudes négatives manifestées par les adolescents à leur égard.
Nature de votre participation :
Autoriser le chercheur à effectuer l'expérimentation dans votre établissement pour la période
comprise entre le 9 avril et le 17 mai 1997.
Informations concernant le projet:
Toutes les informations concernant le projet de recherche sont présentées par la professeure, à moins
qu'il n'y ait des questions particulières auxquelles elle ne peut répondre. Dès lors, je me ferai un
devoir de vous rencontrer pour répondre à ces questions.
Je déclare avoir lu et compris les termes de la présente formule.
ou
Signature du responsable Signature du substitut
Je, soussigné certifie (a) avoir expliqué au signataire les termes de la présente
formule d'autorisation (b) avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à cette égard.
Signature du responsable de la recherche
ou son représentant.
Coordonnées du chercheur responsable du projet
Pierre Morin (514)378-8361 dom.
Centre Notre-Dame de Granby (514) 776-5336 ext 411
Formulaire de consentement au projet de recherche de l'étudiant
participant ou de son répondant. ( cours "Individu et société")
Pour les étudiants de 18 ans et plus
Je, soussigné consens par la présente, à participer au projet de recherche
suivant, dans les conditions décrites ci-dessous.
Pour les étudiants de moins de 18 ans
Je soussigné consens par la présente, à ce que participe au
projet de recherche suivant, dans les conditions décrites ci-dessous.
Titre du projet :
L'impact d'un programme intergénérationnel sur les attitudes négatives manifestées par les
adolescents à l'égard des aînés vivant en institution.
Responsable :
Pierre Morin, étudiant à la Maîtrise en gérontologie à l'Université de Sherbrooke.
UDjecni au projet ae recnercne :
L'étude consiste à évaluer l'influence d'un programme intergénérationel, combinant à la fois un
contenu théorique sur le vieillissement et un contact avec des aînés vivant en institution, sur les
attitudes négatives manifestées par les adolescents à leur égard.
Nature votre participation
Votre participation se résume à suivre les exigences du cours "Individu et société " et à compléter
trois fois un questionnaire d'attitudes durant la période de la recherche comprises entre le 9 avril 1997
et le 17 mai 1997.
Avantages personnels pouvant découler votre participation :
Il n'y a aucun avantage direct pouvant découler de votre participation sauf celui de contribuer à
recueillir des informations pouvant nous renseigner sur la possibilité d'améliorer les relations entre
les adolescents et les gens âgés. Il peut se former un lien d'amitié entre vous et la personne âgée avec
laquelle vous êtes jumelé.
Inconvénients et risques personnels pouvant découler votre participation :
Il n'y a aucun inconvénient et risque concernant votre participation.
Informations concernant le projet:
Toutes les informations concernant le projet de recherche sont présentées par la professeure, à moins
qu'il n'y ait des questions particulières auxquelles elle ne peut répondre. Dès lors, je me ferai un
devoir de rencontrer les groupes pour répondre à ces questions
Retrait de votre participation :
n est entendu que vous ou votre répondant (dans le cas d'étudiants mineurs) pourrez mettre un terme
à votre participation en tout temps. Cependant, le travail académique devra être complété quand
même. Votre retrait n'implique que la non participation à l'évaluation des attitudes par le biais de
questionnaires. Nous garantissons également que votre retrait du projet n'aura aucune incidence sur
votre évaluation scolaire.
Confidentialité :
Il est entendu que tous renseignements recueillis pour les fins de la recherche seront traités
confidentiellement et détruits quand le chercheur aura terminé son mémoire de maîtrise.
Je déclare avoir lu et compris les termes de la présente formule.
ou
Signature de l'étudiant Signature du répondant
fait à le 19
Je sousigné certifie (a) avoir expliqué au signataire les termes de la présente
formule de consentement (b) avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à cette égard
et (c) lui avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, libre de mettre un terme à la
participation du sujet au projet de recherche décrit ci-dessus.
Signature du responsable de la recherche ou son représentant
Coordonnées du chercheur responsable du projet
Pierre Morin (514) 378-8361 dom.
Centre Notre-Dame de Granby (514) 776-5336 ext 411
Formulaire de consentement au projet de recherche de Fétudiant
participant ou de son répondant (cours "Culture et média")
Pour les étudiants de 18 ans et plus
Je, soussigné consens par la présente, à participer au projet de recherche
suivant, dans les conditions décrites ci-dessous.
Pour les étudiants de 18 ans et moins
Je, soussigné consens par la présente, à ce que participe au
projet de recherche suivant,dans les conditions décrites ci-dessous.
Titre du projet :
L'impact d'un programme intergénérationnel sur les attitudes négatives manifestées par les
adolescents à l'égard des aînés vivant en institution.
Responsable :
Pierre Morin, étudiant à la Maîtrise en gérontologie à l'Université de Sherbrooke.
Nature de votre participation :
Votre participation se résume à suivre les exigences du cours "Culture et média" et à compléter
trois fois un questionnaire d'attitudes durant la période de la recherche comprises entre le 9 avril
1997 et le 17 mai 1997.
Avantages personnels pouvant découler de votre participation :
Il n'y a aucun avantage direct pouvant découler de votre participation sauf celui de contribuer à
recueillir des informations pouvant nous renseigner sur la possibilité d'améliorer les relations entre
les adolescents et les gens âgés.
Inconvénients et risques personnels pouvant découler de votre participation ;
Il n'y a aucun inconvénient persormel pouvant découler de votre participation.
Informations concernant le projet:
Toutes les informations concernant le projet de recherche sont présentées par la professeure, à
moins qu'il n'y ait des questions particulières auxquelles elle ne peut répondre. Dès lors, je me
ferai un devoir de rencontrer les groupes pour répondre à ces questions.
Retrait de votre participation :
Il est entendu que vous ou votre répondant (dans le cas d'étudiants mineurs) pourrez mettre un
terme à votre participation en tout temps. Nous garantissons également que votre retrait du
projet n'aura aucune incidence sur votre évaluation scolaire.
Confidentialité :
Il est entendu que tous les renseignements recueillis pour les fins de la recherche seront traités
confidentiellement et détruits quand l'étudiant chercheur aura terminé son mémoire de maîtrise.
Je déclare avoir lu et compris les termes de la présente formule.
ou
Signature de l'étudiant Signature du répondant
fait à le 19
Je sousigné certifie (a) avoir expliqué au signataire les termes de la présente
formule de consentement (b) avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à cette
égard et (c) lui avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, libre de mettre un
terme à la participation du sujet au projet de recherche décrit ci-dessus.
Signature du responsable de la recherche ou son représentant
Coordonnées du chercheur responsable du projet
Pierre Morin (514) 378-8361 dom.
Centre Notre-Dame de Granby (514) 776-5336 ext 411
Annexe 5
Partie du plan de cours "Individu et société" et chapitre du volume
en référence
Présentation d'un diaporama:les castes et le mariage en Inde,
onzième semaine
1 6 avril
Chapitre: 7 les classes sociales et la condition féminine
Atelier :étude de cas: le travail des femmes
Test de lecture chapitre 7: revision
Exercice 7
douzième semaine
23 avril
Chapitre 8 Les minorités *************(jate à modifier(projet)
Objectifs spécifiques: Examiner les différenciations sociales selon l'âge
et l'appartenance à un groupe ethnique ou racial.
Présentation vidéo: Vieillir au Québec (orouoe contact)
Etude de cas: la personne âgée
treizième semaine
30 avril
Chapitre 8:
Etude de cas: dossier les jeunes et la crise et ou l'immigrant*****
présentation vidéo: la pauvreté et les ieunes
Test de lecture chapitre 8: revision
Exercice 8
Quatorzième semaine
7 mai
Chapitre 9 Les différenciations sociales basées sur le sexe
Objectifs spécifiques:Examiner les différenciations sociales basées sur le
sexe .L'identité sexuelle et le sexisme.
Présentation vidéo: le sexisme dans l'enseionement au colléoial
Quinzième semaine
14 mai
Le mouvement féministe et sa contribution
Présentation vidéo: L'histoire d'une oénération
Test de lecture chapitre 9: revision
Exercice 9
Semaine d'examen
Examen synthèse du cours :Trois parties
Calendrier scolaire 1995-96: semaine d'examen: 21 mai :date â confirmer
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L'intégration se réalisera-t-eUe dans un climat d'ouverture et d'échanges
constructifs pour toutes les parties ? . • j i
Comment éviter la trop grande concentration des immigrants dans la
'  j-égion montréalaise?
_ Comment empêcher la création de ghettos, à savoir de quartiers, sou
vent dégradés, composés d'une population présentant des caractéristi
ques assez homogènes au point de vue, par exemple, de l'ethnie et des
conditions socioéconoraiques ?
L'apparition de ghettos aurait très probablement un effet négatif sur
rapports interethniques et sur la marge de manœuvre propre à faciliter
intégration de ces groupes à la culture québécoise. D'ailleurs, il existe deja
. , Quartiers ayant une forte concentration d'immigrants dans 1 île de Mon -
lai Enfin, plus les données du problème seront claires, plus elles feront
vnhiet de débats publics - où se multiplieront les échanges avec les nou-
cpaux arrivants —, et plus il sera possible de se doter d'outils d'intégration
ni tiendront compte des besoins spécifiques des minorités et de ceux de la
Majorité. Une telle approche contribuera sans doute à éviter de nombreux
écueils.
■U
GHEHOS
Qoortiers souvent ciégrodés qui
comprennent une population
dont les coroctéristiques sont
assez Komogènes.
jrfStAU THÉMATIQUE,
8.5
VIEILLIR DANS NOTRE SOCIETE
les nouve
Comme nous l'avons vu, les critères de différenciation sociale se fondent
soit sur des traits physiques ou biologiques, soit sur des traits culturels.
Presque toutes les sociétés connues effectuent des distinctions plus ou
moins marquées entre les sexes et entre les groupes d'âge. C'est au processus
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de différenciation sociale selon l'âge que nous nous attarderons dans cette
section. Certes, le fait de vieillir ou le fait d'être très jeune n'offrent pas que
des avantages. Nous sentons tous, quand nous sommes très jeunes, que l'âge
adulte signiTie une plus grande liberté. Nous sentons tous aussi que le fait de
vieillir apporte son lot de problèmes, et pas seulement des problèmes de
santé. En ce qui concerne les personnes du troisième âge, plusieurs difficul
tés qui les touchent s'expliquent surtout par les choix de société que nous
faisons. Les personnes âgées constituent un groupe unique en son genre
puisque nous savons que la plupart d'entre nous en viendront à joindre ce
groupe. Voyons les conséquences sociales de ce processus naturel qu'est le
vieillissement.
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LE TRAVAIL: UNE SOURCE DE VALORISATION SOCIALE
La retraite bien méritée n'est-elle pas avant tout
un repos pour la personne ?
Lorsque arrive le moment de la retraite, à l'âge de 65 ans et même avant, il se
produit des changements importants. D'abord, il y a l'activité du travail qui
cesse. Cela ne signifie pas automatiquement, pour beaucoup de personnes ren
dues à cette étape de leur vie, qu'enfin elles pourront respirer et se consacrer à
divers loisirs qui n'étaient pas accessibles auparavant, faute de temps. Le trt-
vail, ce n'est pas seulement une corvée. Il permet de gagner le respect des collè
gues ou des membres de la communauté. Il définit le statut social, et c'est
également grâce à lui que les gens atteignent une certaine autonomie finan
cière. Le travail a aussi pour effet de structurer le temps d'un individu. La pet-
sonne qui travaille connaît le plan de chacune de ses journées : elle sait
tement quand elle partira de la maison, â quelle heure elle sera de retour, à ■
quel moment elle pourra s'offrir des loisirs. Consécutivement à la retraite, !• i
dépression peut s'installer pendant une période plus ou moins longue,
tains ne sauront plus très bien comment occuper leur temps. Ils se sentiroÉ*
inutiles. On constate parfois une détérioration de l'état de santé de ptersoBO"^
qui n'avaient pourtant donné aucun signe de maladie sérieuse peu de
auparavant. Lors de la retraite, les individus sont libérés de certaines cont
tes, mais ils perdent également toutes les choses positives qu'apporte
vail : l'argent, un réseau de relations, un statut social, le temps structuré, 1
pression d'être utile à la société.
Lorsque la vie au travail prend fin, la plupart des personnes âgé« ' ^
naissent une diminution substantielle de leurs revenus Comme le
1 indique, les revenus moyens des individus de moins de 60 ans sont de 1®
alors que ceux des individus de plus de 60 ans sont de 12 835 $• Ce >S
sotïtPÇ'";confirme également ce qu'on constatera au chapitre 9 : les femmes
touchées par la pauvreté, et cela bien avant l'âge de la retraite. Pour
vailleurs à faible revenu, cette transition est très difficile Us
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els ils souscrit au cours de leur vie active sont la plupart du
*5^nts pour leur assurer un niveau de vie décent. Nombre d entre
t se contenter d'une pension provenant de la Sécurité de la vieil-
I, 1994. se situait aux environs de 813 $ par mois. î
■,!
59 ans
ans
|9ans
ans
-59 ans
î(5:64 ans
m
3 745
13 635
21124
26 912
2-700
9 534
13 639
31439
34 989
34 951
32 016 "
27865" rr';
21 552
15 984
,  17-365?^-
ï^^l 382 »
14 193;i»
trrr^
M
12ûéi^^ :^I1"'21^363^^
:^6 838 ■ .
18 2131
13 ■71^^^
,  16 547,^ans
10 58^^1 ptn'l26V3^§S^74 ans ^  ^ 15628 "'
11 6909 68415 10475 et plus
12024Moins de 60 ans 24 836
f" ———
" 60 ans et plus 12 835 Sî.  9117:17 787
Source Bureau de la ilahilique du Quétec, 1991.
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L'ISOLEMENT, LA PERTE D'AUTONOMIE,
LA DÉPENDANCE ET LA VIOLENCE
n n'y a pas que la pauvreté qui frappe bon nombre de personnes âgées. Outre la
diminution substantieUe de leur revenu, la retraite risque de les plonger dans
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l'isolement. Les contacts quotidiens forcés avec l'extérieur n'existent plus. Il ne
reste que la famille comme structure sociale, famille qui, on le sait, n'arrive pas
toujours à maintenir un lien étroit et régulier. Cependant, lorsque les deux con
joints sont en bonne santé, cela est de nature à réduire le sentiment d'isole
ment ; ils auront alors la chance de profiter pleinement de leur retraite. Par
contre, si l'un des conjoints est malade, les efforts de celui qui doit soutenir
1 autre qui subit une perte d'autonomie vont parfois au-delà de ses capacités.
Chez les personnes qui vivent seules, le sentiment d'isolement et l'ennui
sont susceptibles de s installer. Leurs enfants et la communauté dans son
ensemble n ont ni le temps ni les moyens de s'occuper des personnes âgées,
qu elles soient malades ou bien portantes. FI existe, bien sûr, des organismes
composés de bénévoles qui s'attaquent à ce problème, mais les efforts consen
tis paraissent nettement insuffisants pour combler la demande réelle. Dans les
Centres locaux de services communautaires (CLSC), qui sont des organismes
offrant des services de maintien à domicile, on se plaint d'un sous-finance
ment chronique ; on ne peut alors répondre qu'aux besoins les plus criants.
La peile d autonomie qui accompagne parfois le processus de vieillisse
ment peut inciter les personnes âgées à s'adresser à un foyer d'accueil. Pour
tant, dans bien des cas, elles préféreraient demeurer à la maison. Or, un coup
de main pour les travaux ménagers ou pour certains soins de santé pouirA
suffire à maintenir à domicile les personnes ayant une incapacité partielle 0"
temporaire. La qualité de vie de ces personnes s'en trouverait également «ni^'
liorée puisque de tels services pourraient leur éviter un déracinement souveB*
douloureux.
L'image des personnes âgées est également très négative pour la pltJP*'*
des gens, qui voient en elles la dégénérescence physique, la laideur, la sun®^
la confusion, les problèmes de mémoire, la maladie et la mort. Chez le*
mes, 1 oppression psychologique qui accompagne la détérioration de
rence physique est encore plus marquée Qohnson et Williamson, 1980):
médias font trop souvent un portrait stéréotypé de la vieillesse. Dansl*lÇ
cité, si ce n est quelques campagnes publicitaires exceptionnelles, otJ
souvent les personnes âgées à certains produits de santé Cela a penni*|
chercheur de dire que si on se fiait uniquement aux images véhicul
télévision, on garderait l'impression que les personnes âgées sont
train d avaler des laxatifs ou de tester leur colle à dentier (Singer, IS
La population en général a une perception négative du vieillis*
personne âgée est souvent considérée comme étant incapable et 1
mis sur sa faiblesse, sa vailnérabilité et sa passiNoté ; elle est ainsi
comme un fardeau. De plus, la société a tendance à marginaliser U
âgée, qui elle-niènie se sent marginale et inutile
ent.
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pas tendance à infantiliser les personnes âgées ?
,.e d'autonomie de la personne âgée comporte des coiiséquences
Icare Elle peut provoquer un processus d'.nfant.hsat.on de
arbres de ce groupe d'âge. On dit souvent de la personne agec(1^"' "7ombe en enfance ». Dans certains cas, la maladie d'Alzheimer ou
rf».rd«s de ce .ype entraînent des troubles de comporte-
'■^ "r n'est cependant pas le cas de la plupart des personnes agees. Par
- ^anitude qu'on témoigne à leur égard risque de les amener a deven.r'" plus dépendantes de leurs proches et parfois très ex,géantes
^"personnes placées dans des maisons de retraite se trouvent parfois
■ ■ situation d'infantilisation plus ou moins complète. Elles n'ont plus
""nsabilités et presque plus d'autonomie dans l'organisation de leur vie
êrae jusqu'à réprimer leur sexualité, comme chez les jeunes enfan"'i;:- d Squéte sur les services de santé e, les services soe,aux .9 7).
îœndance des personnes âgées, et en particulier celle qui resuite de leur
^ ''^autonomie et de leur fragilité économique et physique, peut provi^uerr^'v,olence à leur égard, comme dans le cas des femmes et des enfants. Enia-
% des Canadiens âgés seraient maltraités par les personnes auxqueUes
T devraient pouvoir faire totalement confiance comme leurs proches et par
ades membres du personnel de l'établissement où elles vivent. Un des abus
w nlus fréquents que subissent les personnes âgées consiste a confisquer eu
^è^ue ou leur argent, ce qui a pour effet de réduire considérablement leur
marge de manœuvre personnelle.
LA RÉINTÉGRATION DES PERSONNES
ÂGÉES DANS LA SOCIETE
La vieillesse est-elle nécessairement
une période pénible de notre vie?
La majorité des personnes âgées disposent encore, après l'âge de
65 ans de plusieurs années au cours desquelles leur état de santé
sera relativement satisfaisant. En fait, la plupart des personnes
âgées même après l'âge de 75 ans, n'ont besoin de soutien que
pour'l'organisation matérielle de leur vie, surtout en ce qui a
trait à l'entretien ménager ; on pourrait donc croire qu'un simp e
service d'aide pour ce type de travaux pourrait éviter le place
ment dans des établissements de plusieurs de ces personnes. De
plus, seulement 38% des personnes de plus de 75 ans présente
raient une affection physique ou un problème de santé chroni
que qui limiterait le type et la fréquence de leurs activités
(McKie, 1993). C'est donc dire que près des deux tiers des per
sonnes âgées de plus de 75 ans ne souffrent pas de problèmes de
La santé est un locteur déteoninont de lo qoolilé
de vie des personnes âgées.
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santé qui les empêcheraient de mener une vie active aussi heureuse que des
gens plus jeunes (voir la figure 8.1). En outre, au moins la moitié des person
nes de plus de 75 ans interrogées dans l'enquête de Statistique Canada sur le
vieillissement avaient fait au moins un voyage au cours de l'annee précédant
l'entrevue (McKie, 1993). D'ailleurs, il semble que les personnes qui conti
nuent de travailler ou d'avoir une activité apparentée au travail demeurent en
meilleure santé (Commission d'enquête sur les services de santé et les services
sociaux, 1987). Par conséquent, il est permis de penser qu'une meilleure inté
gration des personnes âgées à la vie sociale contribuerait éventuellement à les
maintenir en meilleure santé plus longtemps.
Figure 8.1 Les activités des personnes de 75 ans ou plus sur un mois moyen,
de septembre à août 1991
Hommes m
Activités à la maison des personnes de 75 ans et plus
Personnes oyani souvent...
regardé la télévision 50%
écoulé 1(1 radio, des disques,
des cassettes
eu des conversations
téléphoniques
fait de l'crtisorKit,
du bricdoge, eu des
passe-temps
lu des joumcKjjg cies revues
ou des litres r, '
reçu des omis ou des
membres de b famille
52%
37%
44%
7%
44%
22%
29%
58%
61%
37%
40%
Femmes |Q|
Activités à l'extérieur de la maison des personnes
de 75 ans et plus
Personnes ayant souvent...
rendu visite à des membres
de b bmllb
27%
28%
mogosiné (6 l'exception
des courses 6 f épicerie)
bit une sortie
ou restcxiront
bit une promenode en
outomobib
bit une promenode à pied
assisté à une rencontre
dossociohon ou été à f église
ou dons on centre
communautaire
été dons une bibliothèque
(oué aux cortes ou à
d'outrés jeux
22%
73S27%
"S17%
20%
29%
20%
38
37
9%
10%
25%
26%
a**»*1 1 088f
03*
Soume StatiUKsur Cooodo su' ir er ' cnnsnoriie IW tendonces soooJn coroct-rr/vi - oussrw ' VVl publKorsor n®
Une plus grande intégration sociale des personnes .igees parait
ces able. voire désirable Actuellement, on encourage les retraites a poU
des etudes. .1 organiser leurs propres actis ites sociales, a s'engager
communauté par le biais du bénévolat ou de l'action politique.
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'  rendant on oublie qu'Us pourraient être de précieux conseUlers dans
où Us ont œuvré. Nombre d'entre eux pourraient aussi continuer
'""Cer s'ils le désirent. Hs sont souvent des employés fiables, conscien-
tes à s'acquitter des tâches qui leur incombent. Us contacts entre lesctap esa a  Pi„c,p„r<; enfants aur ient besoin
Agis^
Pratiques discriminoloires qui
visent les personnes ôgées.
n  sont également sounaiiauics. nuo.v.,..- -
d frère ou d'une grande sœur, mais peut-être aussi d un grand-pere ouTZre En outre, la multiplication des contacts mtergenerationnels
obablement pour effet de changer certaines perceptions négatives rela-
a v^illesL Depuis un certain temps, il semble que les jeunes pre-t  Cette pratique permettra sans doute d'atténuer de
".Xcative, dans quelques décennies, certains problèmes associes a la
' peut-être assistera-t-on à l'expansion du - pouvoir gns- par suite d
Lent de la proportion de personnes âgées dans la population {Baker,
n ^rilles-ci pourront éventuellement s'opposer aux structures sociales qui
t à maintenir l'âgisme, soit l'ensemble des pratiques discnminatoi-
frappent les personnes âgées.
^  Est-il vrai que le vieillissement de la population
est plus rapide qu'auparavant.
u vealissemem de U population qui s'est amorcé au ^
, „ années en inquiète plus d'un. L'âge médian au Que-bec en 1992 eutîtn s pour les holes et d. 35 ans pour les femmes. On P"»»" d»' =«
^ Lan pourrait se situer autour de 47 ans pour les hommes et de 52 ans
ri temls en l'an 2036 (McKte, 1993,. Une augmentation stgntficanv
^  n ts de santé est donc à prévoir. Les gens au travail auront, semble-t-il, de
^a'LcLté à soutenir les régimes de retraite, et l'on prétend même que la
^ 3 manquera de dynamisme, vu le trop grand nombre de personnes agees.
*°^Lqnt les exemples de personnages célèbres qui ont ete productifs ^ en auLL de li de 65 ans sont nombreux. René Dumont, un agronome français
• r P dans les questions du Tiers-Monde et de l'Afnque, disait a l occa-
•^^LuL entrevue radiophonique qu'U avait plus de 50 ans lorsqu'il a entre-
^Létape la plus productive de sa vie. Aujourd'hui âgé de près de 90 ans, d
fourt encore le monde pour sensibiliser l'opinion publique au problème du
^^1, ffpment de la planète qui, selon lui, provoque deja des effets graves
dans les région g 4 intarissable de connaissances
"'reiës Lë "e momié actlel. Des personnages tels que le p.mtté Picasso etpemnente S nombreux politiciens, ont continue a
L™une vie fertile à un'âge fort respectable. Ces modèles devraient nous
rappeler que, même à un âge avancé, on peut produire de grandes choses
demeurer utile à la société.
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Annexe 6
Liste des énoncés
Liste des énoncés positifs liés à la catégorie **utilité"
Pour la sous-catégorie des "relations sociales" :
Hommes : "Ça passe le temps."
"Cela m'a aidé à garder contaet avec d'autres gens."
"Cela nous permet de garder un eontaet avec le monde extérieiu-.'
Femmes : "Cela permet d'échanger avec im autre groupe."
"C'est plaisant de savoir que quelqu'im s'intéresse à notis."
"Cela nous permet d'avoir une bonne relation sociale."
"J'aime partager."
"J'aime avoir de la visite."
"J'aime les adolescents."
"J'aime parler avee des jetmes."
"Sa visite était un réeonfort."
"C'était tme visite amicale"
"Cela nous permet de garder un contact avec le monde extérieur."
"On a besoin de rencontrer des adolescents car ils font partie de la vie."
"Les rencontres permettent aux jetmes de connaître plus les personnes âgées."
"On garde eontaet avec les jetmes."
Foin la sous-catégorie de la "réminiscence" ;
Hommes : "C'est intéressant de se remémorer sa vie."
"Cela m'a raffaîehi la mémoire."
"Cela nous rappelle notre vie."
Femmes : "[Celajm'a permis de retourner dans ma vie passée."
"[Celajm'a aidé à me souvenir."
"Au fur et à mesure, je me souvenais de tout."
"J'ai dû aller chercher des faits presqu' oubhés."
Liste des énoncés négatifs de la catégorie '*utilité"
Femmes : "Ce n'est pas utile pom moi, poin elle, [étudiante] oui."
"Je me demande si cela est utile."
Liste des énoncés positifs liés à la catégorie "importance".
Pour la sous-catégorie "acquisition de connaissance" :
Hommes : "[C'est]important de connaître les jeunes et de s'intéresser à ce qu'ils font."
"Ils connaissent beaucoup de choses ces jeunes-là. on constate les différences entre eux et nous."
"Ils ont un train de vie tellement différent du nôtre."
Femmes : "On voit une différence entre les générations."
"J'ai appris quelque chose de la jeune fille."
"[Cela nous permet dejconnaître ce que les jeunes pensent, leurs opinions."
"Cela nous donne une idée de qui ils sont."
"C'est enrichissant, on a parlé de différentes choses."
"On se renseigne sur ce qu'ils pensent."
"C'est important de voir comment ils vivent et de pouvoir les comparer à nous."
"C'est important de se comparer à eux,"
"[Cela nous permet d'Jévaluer ce qu'ils ont et ce que nous n'avions pas."
"[Celajnous permet de prendre connaissance sur le monde d'aujourd'hui."
"On remarque une grande différence."
"Cela nous donne la chance de connaître les adolescents et on se rend compte qu'ils ne sont pas tous
pareils."
"On compare nos générations."
"On remarque les différences."
"On remarque une différence entre les générations."
"On voit que cela s'est améhoré depuis notre temps."
"On se compare à eux."
Pour la sous-catégorie "échange de connaissances" :
Hommes : "C'est bon de voir les différences et de parler de leur vie et de la nôtre."
Femmes : "[Cela nous permet d'jéchanger nos connaissances."
"On se comprendrait plus si on se connaissait plus."
"[C'estjimportant pour que les jeunes comprennent les vieux et que les vieux comprennent les jeimes."
"[C'estjintéressant d'échanger avec l'adolescent,"
"Cela nous donne la chance d'échanger avec une autre génération."
Pour la sous-catégorie "transmission de connaissances " :
Femmes : "Faire comprendre aux jeunes que s'ils n'ont pas de misère, c'est parce que nous, on se disait que nos
enfants ne connaîtraient pas la misère."
"Les adolescents ont besoin d'attention, surtout aujourd'hui."
"Il faut leins prouver qu'on les aime."
"Ils ont besoin de quelqu'un pour les écouter car les parents n'ont plus le temps."
"Je leur fais la leçon."
"Qu'ils se rendent compte que c'est grâce à nos sacrifices s'ils en ont autant aujourd'hui."
Liste des énoncés négatifs liés à la catégorie "importance".
Femmes : "[C'estjplus important pour l'adolescent."
"Ça devenait fatigant, ils doivent avoir des grands-parents ces jeunes-là.'
"[C'estjmoins intéressant, ce ne sont pas mes petits-enfants".
Liste des énoncés neutres liés à la catégorie ^ importance".
Hommes : "[Je n ai]rien pour, rien contre."
Liste des énoncés positifs liés à la catégorie '^bénéfice".
Pour la sons-catégorie "fierté d'être utile" :
Hommes : "Je lui ai été utile mais en d'antres temps je suis inutile car ma vie est finie."
"C'est utile car je l'ai aidé à faire son travail."
"Cela m'a fait plaisir de l'aider, je me suis senti utile."
"Si on peut rendre service."
Femmes : "Je me sentais utile en l'aidant."
"J'avais le sentiment de faire tme bonne action."
"C'est valorisant d'aider quelqu'im."
"Je l'ai aidé à accomplir son travail."
"Je me suis sentie utile en aidant un adolescent à faire son travail."
"Je l'ai fait dans le but d'être utile à Sonia."
"J'ai bien aimé lui aider."
"Cela m'a fait du bien surtout qu'aider les autres me fait très plaisir."
"Je ne sais pas. je voulais seulement l'aider."
"J'ai aimé aider im jeune à faire son travail d'école."
"Je lui ai dit ce que je savais, smiout des choses positives."
"Je crois que je lui ai été utile parce que je lui ai appris des choses qu'il ne connaîtra jamais."
"L'aider, c'est ma façon de lui dire merci."
"Je pense que je l'ai encouragé beaucoup."
Pour la sous-catégorie "fierté de sa vie" :
Hommes : aucim
Femmes : "C'est agréable, on se raconte."
"J'ai aimé conter ma vie."
"Cela m'a fait revivre ma vie."
"[ C'est] valorisant de constater que notre vie fut bien remphe."
"Jamais je n'ainais pensé qu'un jour quelqu'un viendrait me questioimer sur ma vie."
"Ça fait du bien de se rappeler de tout cela."
"La joie de me rappeler ma vie."
Pour la sous-catégorie " relation amicale"
Hommes : aucim
Femmes : "Je n'ai pas l'habitude de m'exprimer [mais] avec elle, je me suis sentie hbre de parler."
"On s'est bien entendu."
"On se sent jeune à les renconter."
"Ça fait du bien de parler à des jeunes."
"Je me suis attachée à elle et cela m'a aidée beaucoup."
"Je garde tm bon souvenir de Mathieu, j'aimerais le revoir."
"Je l'ai aidé à faire son travail mais pour moi ce n'était pas im travail, c'était tme rencontre amicale".
Pour la sous-catégorie "remémoration de sa jeimesse"
Hommes : Aucun
Annexe 7
Questionnaire pour les variables socio-démographiques
Questionnaire au prétest
1. Nom Prénom
2. Sexe : homme (1) Q femme (2) Q
3  Âge : ans mois
4. Le revenu de vos parents se situe dans quelle catégorie?
1- 19,999 $ et moins Q
2- 20,000 $ à 49,999 $ □
3- 50,000 $ et plus Q
5. Avez-vous des contacts avec des personnes âgées de 65 ans et plus?
1-beaucoup Q 2-moyennement O 3-un peu □ 4- aucune □
6. Si vous avez des contacts auprès des personnes âgées de 65 ans et plus, quel lien existe-t-il
entre cette personne et vous?
1- parenté G
2- autres G spécifiez
7. Au cours des quatre dernières semaines, avez-vous vécu une ou plusieurs expériences
négatives en rapport avec des personnes âgées de 65 ans et plus?
oui G passez à la question no 8
non G
8. Décrivez brièvement la ou les expériences négatives que vous avez vécu.
Questionnaire aux post-test # 1 et # 2
1. Nom Prénom_
2. Âge mois
3. Au cours des dernières semaines, avez-vous eu des contacts avec des personnes âgées autres
que celle qui est jumelé avec vous pour l'histoire de vie?
1 oui Q passez à la question no 4
2. non □ passez à la question no 5
4  A) Quelle est le nombre de contacts que vous avez eu?
contacts
B) Quel lien existait-t-il entre vous et la persoime âgées?
1 - parenté Q 2- autres d spécifiez
Au cours des dernières semaines avez-vous assisté à des événements ( conférences ou autres)
se rapportant aux personnes âgées de 65 ans et plus?
oui d lesquels
non Ll
6. Quel est le nom de la personne âgée jumelée avec vous?
Quel est son lieu de résidence?
8. Quel est le numéro de la chambre ou de l'appartement et son numéro de téléphone?
P S. Les questions 6-7-8 sont nécessaires au cas où la personne âgée avec laquelle vous avez eu
un contact diffère de la personne que nous vous avons assignée Dans un tel cas, nous devons
être capable de la rejoindre pour lui faire signer une lettre de consentement et lui faire remplir
un petit questionnaire
